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DEPARTEMENT

DEF.

MAINE-ET-LOIRE

1

i~em, formation, situation, limites, superSeie

Le département de Mame-et-Loircdoit son nom à ses deux
principaux cours d'eau: la Maiue, grande rivière qui baigne
Angers, et la Loire, fleuve considérablequi reçoit la Maine a
huit kilomètres au-dessous d'Angers.

H a été /orme, en 1790, aux dépens de l'Anjou, une des
provinces qui constituaient alors la France.

Il est situé dans la région occidentale de la France: un seul
département, celui de la Loire-Inférieureou celui de la Ven-
dée, le sépare, à l'ouest, de l'Océan Atlantique un seul aussi,
l'Ille-et-Vilaine,le sépare, au nord, de la Manche, tandis qu'il
faut traverser cinq départements dans la direction du sud,

pour atteindre la frontière de l'Espagne six dans la direc-
tion du sud-est, pour atteindre le littoral de ia Méditerranée

sept dans la direction de l'est-sud-est, pour gagner la fron-
tière d'Italie, et autant vers l'est, pour arriver à la Suisse ou à
l'Allemagne. Trois départements seulement, Sarthe, Eure-et-
Loir, Seine-et-Oise, le séparent de Paris, et son chef-lieu,
Angers, est à 508 kilomètres de Paris par le chemin de fer, à
'260 seulement en droite ligne. li est traversé ou plutôt



longé, et par endroits coupé par le 47° degré'de latitude sep-
tentrionale sur les frontièresdes Deux-Sèvres et de la Vendée:

il est donc situé dans la zone essentiellement tempérée, pres-
que à égale distance du Pôle et de l'Equateur, séparés l'un de

l'autre, comme on le sait, par 90 degrés ou par un quart de
cercle. Enfin il est coupé, à quelques kilomètres à l'ouest
d'Angers, par le troisième degré 0. du méridien de Paris.

Le département de Maine-et-Loire est borné au nord, par
ceux de la Mayenne et de la Sarthc à l'est, par celui d'Indre-
et-Loire au sud-est, par la Vienne au sud, par les Deux-Sè-

vres et la Vendée à l'ouest, par la Loire-Inférieure à l'angle
nord-ouest, par l'Ille-et-Yiiaine.Ses limites sont le plus sou-
vent tout à fait conventionnelles, c'est-à-dire tracées à tra-

vers champs et non formées par des obstacles naturels, tel

que mer, montagne ou rivière toutefois il a aussi, çà et là;
des frontières naturelles notamment le lit de la Loire, d'In-
grandes au confluent de la Divatte (limite avecle département
de la Loire-Inférieure), et le cours de la Sèvré Nantaise en
amont de Torfou (limite avec le département de la Vendée).

Sa sMper/M;:e est de 712,565 hectares sous ce rapport,
c'est le seizième département de la France; en d'autres ter-
mes, il n'y en a que quinze de plus étendus. Sa plus grande
longueur du nord-est au sud-ouest, du point où se rencon-
trent à la fois l'Indre-et-Loire,la Sarthe et le Maine-et-Loire, an
nord-est de Broc (canton de Noyant), jusqu'à l'endroit où la
Moine passe définitivementdans la Loire-Inférieure, à l'ouest de
Saint-Crépin-en-Mauges(canton de Montfaucon), est en ligne
droite d'environ 125 kilomètres; dans le sens opposé, du
nord-ouest (canton de Pouancé) au sud-est (canton de Mon-
treuil-Bellay), la distance n'est Inférieure que de quelques ki-
lomètres de l'est à l'ouest, de l'entrée de l'Âuthion à la sortie
définitive de la Loire, on compteHO ki!omètres environ, et du
nord au sud, de 40 à plus de 80, suivant la ligne que l'on
choisit enfin son poMt'toMr est d'un peu plus de 500 kilo-
mètres, en ne tenant pas compte d'une foule de sinuosités
secondaires.



n
Physionomie générale.

Le Maine-et-Loire n'est pas un de nos départements monta-
gneux, mais il est cependant accidente, surtout dans sa moitié
méridionale, qui s'étend de la rive gauche de la Loire aux
frontières des Deux-Sèvreset de la Vendée.

Taudis que dans la moitié septentrionale, les coltines les
plus hautes atteignent à peine 100 ou 110 mètres, et le plus
souvent n'en ont pas 80, il y a dans la moitié méridionale des
coteaux qui dépassent 200 mètres. C'est donc ta que se dresse
le sommet culminant de tout le département, la colline des
Gardes.

La colline des Gardes s'élève à l'est de la route de Ctia-
lonnes à Cholet, au sud de Chemitté, au-dessus du village de
Saint-Georges-du-Puy-de-!a-Garde. Sa hauteur est de 210 mè-
tres au-dessusdu niveau de la mer, ce qui fait juste cent mètres
de plus que le sommet le plus élevé du nord du département
(entre Saint-MIchct et la Potlierie, au sud-est de Pouancé).

Cette altitude de2t0 mètres, trois fois plus cousidérabteque
celle de la plus haute des tours de la cathédrale d'Angers, est
environ vingt-trois fois plus petite que la hauteur du Mont-
Btanc, en Savoie: le Mont-Blanc (4,810 mètres) est d'ail-
leurs la plus grande montagne, non-seulement de la France,
mais encore de l'Europe, non compris le Caucase, qui est du
reste une chaîne asiatiqueautant qu'européenne.

Deux autres cimes atteignent presquel'élévation de la colline
des Gardes i'une, le coteau de Saint-Paul-du-Bois,au sud-sud-
ouest de Vihiers, a 208 mètres; l'autre, le coteau de la Salle-de-
Vihiers, au-dessus de la route de Vihiers à Chemitlé, en a 205.
Comme la colline des Gardes, les coteaux de Saint-Paulet de la
Salle appartiennent à l'une des deux natures de terrains qui se
partagent le département. « Si l'on jette les yeux, dit l'auteur
de la Statistique </e iMat'Me-et-Lotre, M. de Beauregard,sur une



carte "éologique du 'département, on voit qu'en faisant passer

par Angers une ligne droite tirée du nord-ouest au sud-est, on
divise le pays en deux parties à peu près égales )) au sud-

ouest de cette ligne on trouve les granits, les feldspaths,qui

sont précisément la roche formant les trois principales collines

de Maine-et-Loire, les terrains de transition, si bien que cette
moitié du département se relie, par la nature de ses roches,

d'une part à la Vendée, de l'autre à la Bretagne. Au nord-est

de cette ligne, on rencontre les schistes où s'exploitent les ar-
doises d'Angers, les calcaires, les craies (répandues surtout
dans le pays de Saumur), les terrains tertiaires, qui composent

pour une grande part les arrondissements de Saumur et de

Bauge. Comme le comporte la nature des roches, la moitié du

département, composée de granit, de feldspath et des terrains
métamorphiques ou de transition, est plus accidentée, plus

boisée, plus fraîche, plus riche en sources et en ruisseaux que
celle où régnent le schiste, le calcaire, la craie et les couches

tertiaires. Les collines, avons-nous dit, y sont plus élevées,

les vallées y sont plus profondes, plus resserrées, plus tor-
tueuses les bois, les haies touffues, d'où souvent s'élancent
des arbres, y arrêtent à chaque instant la vue et font de cette
contrée un Bocage (nom qu'on lui donne quelquefois, comme
à une région contiguë de ia Vendée et à un petit pays de la
Normandie). C'est là que commença la fameuse guerre de

Vendée, et peu de terrains se prêtent mieux aux embûches,

aux surprises, aux escarmouches, à l'attaque subite, à la fuite

.par groupes ou par homme, en un mot à tout ce qui cons-
titue la guerre de partisans.

Le Maine-et-Loire, ayant un grand fleuve et beaucoupde ri-
vières. possède naturellement de larges et fertiles vallées au
sol d'alluvion la plus vaste comme la plus féconde, en même

temps que la plus peupléeet la plus agréable à visiter, est celle

de la Loire, dont la largeur n'est jamais inférieure à deux ki-
lomètres et atteint quelquefois huit kilomètres. Le fleuve, gé-

néralementd'un lit très-large(mais ce lit est plein d'îles et trop

peu profond pour que la navigation y soit facile), y coule au



milieu de campagnes verdoyantes, bien cultivées, égayées de
villes, de villages et de châteaux, mais monotones d'aspect
la où les flots de la Loire ne viennent pas frapper le pied des
collines comme aux environs de Saumur, de Gennes, de Saint-
Floreut-le-Vieil et de Champtoceaux.

III
Cours dean.

Tout le Maine-et-Loire appartient au bassin du fleuve auquel
le département a du la seconde moitié de son nom. En d'au-
tres termes, toutes ses sources, tous ses ruisseaux, tous ses
fossés d'écoulement se dirigent directement ou indirectement
vers la Loire.

La Loire est )e plus long des fleuves de la France, et, dans
toute l'Europe, il n'y a guère que douze ou treize fleuves qui
aient un cours plus étendu, et dix seulement qui soient l'ar-
tère d'un bassin plus vaste.

Sa longueur dépasse mille kilomètres et son bassin s'étend

sur onze ou douze millions d'hectares, ce qui ne fait pas
le quart de la France entière, mais ce qui en fait plus du
cinquième.

Ce fleuve naît à moins de 150 kilomètresde la Méditerranée,
mais il vient se jeter bien plus loin dansl'Océan. Sa première
source, bien faible, jaillit à d 575 mètresau-dessusdes mers,dans
le département de l'Ardècbe,sur le flanc d'un volcan éteint, le
Gerbier-de-Jonc, haut de 1,562 mètres. D'abord elle coule au
nord, jusque vers Digoin, puis au nord-ouest, jusque vers Gien
et Orléans, où elle tourne à l'ouest, direction qn'eDe gardejus-
qu'à la mer. De sa source à son entrée dans le département de
Maine-et-Loire,elle longe ou traverse dix départements l'Ar-
dèche, la Haute-Loire, la Loire, Saône-et-Loire, l'Allier, la

Nièvre, le Citer, le Loiret, Loir-et-Cher et Indre-et-Loire.
Les principales villes qu'elle baigne dans ce long trajet on



qu eue laisse à quelques krlomètres seulement sur la gaucne
ou sur la droitesont: le Puy-en-Velay, Saint-Étienne-en-Forez,

Roanne, Nevers, Cosne, Orléans, Blois et Tours. Enfin ses
grands afuuents, toujours jusqu'à l'entrée en Maine-et-Loire,
sont l'Arroux, l'Allier, le Cher, l'Indre et la Vienne, le se-
cond et la dernière beaucoup plus importants que les trois
autres.

Toutefois, lorsque la Loire atteint la frontière de Maine-et-
Loire, juste au-dessousdu confluent de la Vienne, elle ne roule
point un volume d'eau proportionné à la longueur de son
cours, au nombre de ses affluents, à l'étendue de son bassin.
C'est, malheureusement, une de ces rivières mal réglées qui
sont terribles à la suite de fortes pluies et comparativement
très-faibles en temps de sécheresse. De même que la Loire

peut rouler dans ses grandes crues dix mille, douze mille,
peut être quinze mille mètres cubes d'eau par seconde, en d'au-
tres termes dix millions, douze millions, quinze millions de li-
tres, de même aussi on l'a vue ne débiter que 24 mètres cubes
ou 34,000 litres devantOrléans après une sécheresse prolongée,
à l'état d'étiage, comme on dit communément.Hâtons-nous de
dire qu'une pareille pauvreté d'eau est exceptionnelle, et que,
même en temps d'étiage, le fleuve roule généralement plus de
50 mètres cubes à la secondedevant Orléans, et sans doute plus
de 50 lorsqu'il atteint le Maine-et-Loire,après s'être grossi du
Cher, de l'Indre, et surtout de l'abondante Vienne.

La Loire étant officiellement navigable depuis la Noirie,
c'est-à-dire depuis les environs de Saint-Ëtienne, tout à fait
dans la partie supérieure de son cours, l'est à plus forte raison
à son entrée en Maine-et-Loire. Mais l'Irrégularité de ses eaux
cause un grand tort à la navigation; en été il n'y a, sur divers
points, que 65 centimètres de profondeur entre l'embouchure
de la Vienne et celle de la Maine, et que 75 centimètres. de
l'embouchure de ia Maine à Nantes. A partir de cette dernière
ville le fleuve, grossi par la marée, porte des navires qui ont
traversé l'Océan mais ces navires ne doivent pas caler plus de
5'°,50 à 5m,50, parce que le lit de la Loire est encombrépar



des bancs de sable et des seuils peu profonds entre Nantes et
l'Océan Atlantique.

La Loire a dans le département de Maine-et-Loire un cours
d'un peu plus de 80 kilomètres jusqu'à fngrandes, puis elle
lui sert de limite encore sur une quarantaine de kilomètres, la
rive gauche continuant (['appartenir au Maine-et-Loire, la rive
droite faisant partie de la Loire-!nferieure. Large de 500 mè-
tres, souvent plus, mais rarement contenue en un seul bras et
formant au contraire beaucoup d'iics, eHe y baigne un chef-

tieud'arroudissement, Saumur, et cinq ehe's-tieux de can-
ton, Gennes, lesPonts-de-C~Chalonoes, Saiut-Ftorent-Ie-
Vieil et Champtoceaux. C'est au conftupnt de la Divatte, toute
petite rivière, qu'elle passe définitivementdans le département
de la Loire-Inférieurepour y rencontrer Ancenis et tantes, s'y
transformer en un estuaire large de troisâqnatrekilomètres,
passer devant Paimbœuf et se jeter dans l'Atlantique devant
Samt-Nazau'e, s;rand port de commerce eu relations très-sui-
vies avec l'Amérirlue.



La Loire reçoit, sur le territoire du département, le Thouet,
l'Authion, la Maine, l'Aubance, le Layon, la Rome, l'Èvre, la
Divatte. En outre, l'Erdre, qui se perd dans le fleuve à Nantes
même, a son cours supérieur en Maine-et-Loire, tandis qu'une
autre rivière, qui a aussi son embouchure à Nantes, la Sèvre-
Nantaise, côtoie quelque temps le département, et en reçoit
deux tributaires, la Moine et la Sanguèse.

Le Thouet, rivière d'une certaine importance,dont le cours
dépasse 150 kitomètres, a ses sources et presque tout son cours
dans le département des Deux-Sèvres, où il naît au sein des
collines boisées de la Gâtine, et baigne diverses villes, dont les
plus notables sont Parthenay et Thouars. Il entre en Maine-et-
Loire au-dessus de la pittoresque ville de Montreuil-BeUay,où
il devient navigable pour les bateaux de 50 à SO tonnes, re-
çoit la DIvo, baigne le côté de Saumuropposé à celui que longe
la Loire, et se perd dans le fleuve, rive gauche, à 4 kilomètres

en aval de ce chef-lieu d'arrondissement.:Son cours dans le
département est de 50 kHomètres. Son débit est de 450 litres
par seconde à l'étiage, et de 280 mètres cubes en grande crue.
Son affluent,la Dive, rivière assez abondante,canaliséeet navi-
gable pour des bateaux de la même jauge que.ceux.du~Thouet:,
tire ses eaux de fontaines abondantes du département de la~

Vienne et de celui des Deux-Sèvres, et, sur un cours de 70 à
80 kilomètres, n'en a guère que 15 ou.16 appartenant au
Maine-et-Loire,par les deux rives ou comme limite avec le dé-
partement de la Vienne. Elle roule 50 litres d'eau par seconde
à l'étiage et 20 mètres cubes en grande crue.–L'OMe?'e,tri-
butaire de l'Argenton, qui, lui-même, est un des grands
affluents du Thouet, a ses sources au sud-ouest de Vihiers.

L'~M<M)M, fort long mais peu abondant, est, dans une grande
partie de son cours, un large fossé plutôt qu'une rivière. Né dans
le département d'Indre-et-Loire, il n'est séparé de la Loire,

vers Bourgueil, que par quatre ou cinq kilomètres de plaine;
mais, au lieu de traversercette plaine et de se jeter dans la Loire,
il tourne à angle droit vers l'ouest, et se met à suivre le fleuve
pendant une soixantaine de kilomètres, à une distance variant



de 2,500 à C,000 mètres. Hpasse à Vivy, ou il est censé de-

venir navigable, près de Beaufbrt-en-VaHee,de Mazë, de Trë-

lazé, et tombedans la Loire, rive droite, aux Ponts-de-Cé,après

un cours de '100 kilomètres. Son débit par seconde est de

~650 cubes en grande crue, et de 50 litres à l'étiage. I[

reçoit le Lathan et le Couasuon, tous deux à droite. Le La-
t/iaK, long de plus de 50 kilomètres, a ses sources dans l'Indre-
et-Loire il baigne Longue le Co:MSKon,beaucoup plus court,
traverse Baugé. On a faussement affirmé que l'Authion infé-

rieur n'existait pas autrefois, que la dépression qu'il occupe

était remplie par la Loire, tandis que, dans ]e lit ac'.uel du
fleuve, coulait la rivière de la Vienne.

La Maine, l'une des grandes mais des moins longues ri-
vières de France, sinon la plus courte, est formée par l'union
de trois cours d'eau considérables, la Mayenne, la Sarthe et le
Loir, qui se rencontrent au nord et près d'Angers.

La Mayenne, la plus courte, mais non la moins abondante

de ces trois rivières, n'a pas tout à fait 200 kilomètres de déve-

loppement. Elle naît dans les petites montagnes de la forêt de

Mnitonnc~hautesde 417 mètres (Orne), traverse le département



auquel elle a donné son nom, et y baigne Mayenne, Laval et
Chàteau-Gontier. Dans )e Maine-et-Loire, où sa longueur, détours
compris, approche de 40 kilomètres, elle ne baigne que des
viilages et des bourgs dont pas un seul n'est un chef-lieu de
canton, tandis que son principal affluent, l'Oudon, traverse un
chef-lieu d'arrondissement, Segré, et un chef-lieu de canton,
le Lion-d'Angers.– L'O~~OK (596 mètres cubes d'eau par se-
conde en grande crue), tributaire de droite, est une rivière
d'environ 80 kilomètres de parcours qui se forme dans le

département de h Mayenne, et qui, devenue navigable à Segré
(service de petits bateaux à vapeur pour Angers), transporte
quelquesbois, des pierres, des ardoises, du fer. Elle reçoit trois
rivières, ou plutôt trois forts ruisseaux, sur le territoire de
Maine-et-Loire, tous les trois sur la rive droite: la Roë, presque
tout entière contenue dans le département de la Mayenne;
t\4)'raK!e, née au nord-est de Pouancé la Fermée (45 kUo-
mètres), qui baigne Pouancé et se grossit de l'Argos. La
Mayenne, navigable depuis Laval, c'est-à-dire pendant près de
90 kilomètres, porte des bateaux dont les plus forts chargent
~50 tonnes, tant matériaux de construction, pierres et bois,



que grains, fruits et légumes. (Bateaux a vapeur entre Cim-
teau-Gontier et Angers).

La Sartheest plus longue que )a Mayenne d'au moins 80 ki-
lomètres. Elle liait aussi dans le département de l'Orne, dont
elle arrose le chef-lieu, A)encon. Dans le département qui a
pris d'elle le nom de S:u'the, elle baigne la colline que couronne
t'importante ville du Mans, et reçoit t'ftuisnc, rivière presque
aussi abondante qu'eue l'est e!te-mefne; dans !e Maine-et-Loire,

ou elle parcourt une quarantaine de kilomètres, elle ren-
contre un chef-Heu de cafiton.Cbâteaoneuf. C'est ai,500
mètres en aval du bourg de Briottay qu'etle reçoit le Loir pour
s'unir, àque'ques kilomètres plus La-à à la Mayenne. Elle est
navig)b!e depuis le Mans, c'est-à-dire sur ~28 kilomètres,
et il y a même eu, pendant plusieurs années, un service de
bateaux à vapeur entre le Mans et Angers, et en 1874 encore
jusqu'à Chateauueuf.



Le Loir est plus long que la Sarthe de près de SO kilomè-

tres. Il commence dans le département d'Eure-et-Loir (auquel

il donne son nom), passe dans celui de Loir-et-Cher (qu'il
désigne également pour une moitié), puis dans celui de la

Sarthe. 11 arrive dans le Maine-et-Loireaprès avoir passé devant
Châteaudun,Vendôme et la Flèche comme la Mayenne et

comme la Sarthe, il y a un cours approchantde 40 kilomètres;
il y baigne deux chefs-lieux de canton, Durtal et Seiches. Na-
vigable pendant H4kilomètres, cette rivière porte des bateaux
dont les plus lourds chargent 130 tonnes.

Faite du concours de ces trois grosses rivières, la Maine
roule 1500 mètres cubes d'eau par seconde en grande crue;
son altitude à l'étiage est de 14"261, à Angers, an pont du
Centre. La Mayenne, dont l'étiage est de 2'50 à Laval (95 ki-
lomètres en amont d'Angers), contribue au débit de la Maine

pour 600 mètres en grande crue; la Sarthe pour 14 mètres et
500 mètres cubes; le Loir pour 8 mètres et 400 mètres cubes.
La Maine passe sous les trois ponts d'Angers, où elle reçoit le

Brionneau, et va se mêler à la Loire, rive droite, à la Pointe,
au-dessous de Bouchemaine. Constituéepar trois cours d'eau
navigables, elle est naturellement navigable elle-même, et
porte, d'Angers à la Pointe, et de la Pointe à Angers, les

bateaux à vapeur qui circulent entre Angers et Nantes.

L'~M&aMce, affluent de gauche, qui n'a pas tout à fait 40 ki-
lomètres, a sa source à Louerre; elle passe à Brissac, et se
jette, au-dessous de Denée, dans un bras qui s'est détaché de

la Loire, rive gauche, en amont des Ponts-de-Cé.

Le Layon, long de près de 90 kilomètres, naît au sud-sud-

ouest de Vihiers, dans les collines de Saint-Paul-du-Bois, qui,

par leur altitude de 208 mètres, ne le cèdent, avons-nous dit,

qu'à la colline des Gardes. Il coule d'abordà l'est, puis au nord-

est,-commepour aller se jeter dans le Thouet à Saumur; mais,

au village des Verchers (a 4 kilomètres au sud-ouestde Doué-

la-Fontaine), il se recourbe à angle droit vers le nord-ouest,
direction qu'il garde jusqu'à son embouchure dans la Loire,



rLVûga.uctn6,~lk.i.tometrÈ en amont de Ordonnes. Le Lavon,
près de sa source, sert un moment de limite entre le Maine-et-
Loire et les Deux-Sèvres; il s'épanche, au-dessous de Cléré, en
un étang long de 2 kilomètreset demi, qui finit à Passavant,
devient navigable à Concourson (mais, en fait, la navigation y
est des plus restreintes, sinon tout à fait nut!e), passe devant
le bourg de Thouarcë, et à Cbaudefonds, village à partir du-
quel il offre aux embarcations un tirant d'eau de 4°',20. Il
reçoit le n/t~caM f/M /OM~w!es de Doué, le Lys (50 kitomè-

tres),quicou!caupieddcIacot)mede\i[uers,I',H7y'ome
(27 kilomètres), qui traverse Ctiemi!!e, et le Jeu. Le débit du
Layon est de 625 litres par seconde à ['etiage.

La ~omc, longue d'un peu pins de 50 kilomètres, arrose le
canton du Lonroux-Beconnais. Dans la dernière partie de son
cours, au-dessus et au-dessous de Champtoce, elle se trans-
forme en un étang tres-aUonge. C'est un afOuent de droite, qu:
sejettedanstaLoireaIngrandes.

L'Eï'tv, tributaire de gauctie, a ses sources au sud-est de la
colline des Gardes, près de Vezins et de la route de Chotet à
Saumur. C'est une rivière excessivement sinueuse, qui, dans



son cours de 70 kilomètres au fond d'un vallon souvent pro-
fond et resserré, paSse à Trémentines,près du May, près de
Jallais, qui lui envoie le fMïMeaM de MonMcHS à Beaupréau,
jadis sous-préfecture,et aujourd'hui simplechëf-iieu de canton,
à Montrevault, autre chef-lieu de canton, et se perd dans la
Loire, au MariUais, près de Saint-Florent-le-Vieil. L'Ëvre reçoit
aussi la Fresnte, qui passe près de Saint-Macaire.

La Divatte n'a'd'autre importanceque de séparerlongtemps
]e Maine-et-Loire de la Loire-Inférieure. Son cours a près de
50 kilomètres; son embouchureest au-dessous de la Varenne,
dans la Boire d'Anjou, bras de gauche qui se sépare de la Loire

en aval de Champtoceaux.
L'Erdre, dont la longueur atteint une centaine de kilo-

mètres, appartient peu au département de Maine-et-Loire.Elle

y a ses sources dans des collines peu éloignées du Louroux-Bé-
connais elle y passe à Candé, chef-lieu de canton, et elle en sort
après un cours de 50 à 53 kilomètres, soit le tiers de son dé-

veloppement total. Dans la Loire-Inférieure, elle devient navi-

gable à Nort, ville que 29 kilomètres de rivière séparent de
Nantes,puis se transformeen une espèce de lac fort aUongéqui

porte, à l'endroit le plus large, lenom de plainede Mazerolles,et
dont l'étenduevarie généralement entre deux cents mètres à

un kilomètre. Elle se perd, au milieu de Nantes, dans un bras
de la Loire, sous le nom de rivière des Barbins, après avoir

prêté, pendant 25 kilomètres, son lit à l'important canal de

Nantes à Brest.
La Sèvre-Naniaise a été ainsi surnommée pour qu'on

ne la confondit pas avec une autre Sèvre qui a ses sources et

une partie de son trajet dans le même département, nommé
précisément les Deux-Sèvresà cause de ces deux rivières la

5è!)re Niortaise, petit fleuve qui passe à Niort, et la Sèvre
Nantaise, qui s'achève à Nantes. La Sèvre Nantaise n'a pas tout
à fait 140 kilomètres de déveioppement: sortie des coteaux
humides et boisés de la Gatine poitevine, tout près des sources
de ce Thouet que nous avons mentionné plus haut comme
étant le premier tributaire notable de la Loire dans le dépar-



tement, elle coule vers le nord-ouest, sépare les Deux-Sèvres,
puis le Maine-et-Loire, puis la Loire-inférieure de la Vendée~
et, entrée définitivement dans la Loire-Inférieure, elle coule
dans la célèbre vallée de Clisson, devient navigable pour des
embarcationsd'un faible tonnage, et gagne, en face de Nantes
le bras gauche de la Loire. Cette rivière, aux eaux médiocre-
ment abondantes pour la longueur du cours et l'aire du bassin,
serpente au fond d'une vaitée pittoresque, généralement res-
serrée entre des ta)us escarpés ou des roches granitiques. La
Sèvre Nantaise ne dépend nulle part entièrement du Mame-et-
Loire, elle ne le touche que par la rive droite, et encore surdouze kHomètres seulement mais elle en reçoit la Moine et la
Sanguèse.

La AfofKe, d'un cours d'au moins 60 kHomètres, descend de
coteaux boisés hauts d'environ 200 mètres, qui s'élèvent à
l'est de Mauiévrier; elle coule vers l'est-nord-est, va baigner la
colline de Cholet, puis celle de Montfaucon. Plus elle s'approche
de la Sevré Nantaise, plus sa vallée devient profonde. Après
avoir servi de limite entre le Maine-et-Loire et la Loire-Infé-
rieure, elle passe définitivementsur le territoire de ce dernier
département, et va se perdre dans la Sèvre à Clisson, dont
elle embellit le célèbre paysage.

La Sanguèse, qui n'a que la moitié de la longueur de la
Moine, passe à Gesté, devientlimite entre le Maine-et-Loireet la
Loire-Intérieure, puis quitte le premier de ces deux départe-
ments pour le second.

IV

Climat.

Le département de Maine-et-Loire est situé presque aussitoin du Pôle que de l'Equateur il se trouve donc dans la zone
tempérée. D'autre part, il n'est pas montagneux, et il n'est pas
éiotgne de la mer, deux des principalesconditions qui assurent

2



la douceur et l'égalité d'un climat. Plus un pays est élevé, plus
il est froid plus il est éloigné de la mer, plus )a température

y est sujette aux variations brusques, plus les chaleurs y sont
grandes en été, plus les froids y sont extrêmes en hiver.

Les caractères généraux du climat de Maine-et-Loire sontt

ceux de tout l'ouest de la France: moyenne assez élevée,

grands froids rares, chaleurs modérées, grande humidité,
brouillardsfréquents. Le départementest situé au point de ren-
contre de deux des sept climats entre lesquels on a l'habitude
de diviser iaFrance: le climat séquanien oupartSteK, qui offre

les caractères que nous avons signalés plus haut, et le climat
<M'?HOftca!R ou breton, plus doux et plus humide.

Toutes les localités du département n'ont pas le mêmeclimat,

car la températuredes lieux varie beaucoup suivant la lati-

tude, l'altitude, l'exposition, le règne de tel ou tel vent, la na-
ture du sol, la présence ou l'absence des forêts. En moyenne,
le pays à l'ouest d'Angers, surtout le sud-ouest du départe-

ment, est plus froid que le pays à l'est ce qui tient à deux

causes principales à une plus grandeélévation du sol et à la

nature de terrain qui retient l'humidité à la surface.
Angers, située précisément entre les deux natures de ter-

rains qui se partagent le département, et près de la vallée cen-

trale de Maine-et-Loire, pourrait être regardée comme expri-

mant la moyenne du climat angevin si son altitude n'était pas
très-inférieure à celle du plus grand nombre des localités du
département. La moyenne annuelle de cette ville est de 1 de-

grés 5 dixièmes, soit 1 degré 7 dixièmes de plus qu'à Paris.

Si toute la pluie tombée dans l'année restait sur le sol sans
filtrer sous terre et sans s'évaporerdans l'air, on auraità la fin

des douze mois, à Angers, une nappe d'eau profonde de

51 centimètres; de 60 centimètres au-dessus d'Angers, en re-
montant le fleuve ou les trois branchesde la Maine; de 70 cen-
timètres au-dessous d'Angers, à Chalonnes, à Beaupréau, à

Cholet, à Saint-Florent, comme aussi sur l'Erdre et sur l'Ou-

don. C'est moins que la moyenne de la France, qui est de

77 centimètres.



v

Curiositésnaturelles.

N'ayant ni la mer, ni les montagnes, le Maine-et-Loire man-
que absolument de sites grandioses, comme de vraies curiosi-
tés naturelles. En revanche, les paysages gracieux abondent
dans ses principales vattécs. Ce que le département offre de
plus réellement pittoresque, c'est sa petite part de la vallée de
la Sèvre-antaise, certaines portions du vallon de t'Ëvre et
surtout la vallée de la Mayenne. On peut citer aussi la vallée de
la Loire qui, vue des hauteurs de Montsoreau, de Saumur, de
Gennes, de Durtal, de Saint-Florent,ou de Champtoceaux,offre
de magnifiques panoramas. Enfin le Loir, la Sarthe à Château-
neuf, le petit Lathan dans la forèt de Monnaie, etc., ne sont
pas sans attrait.

VI

Histoire.

Au temps de la conquête romaine, le département de Maine-
et-Loire était habité par la tribu des Andes, appelés aussi An-
decavi et Andegavi.

Le pays des Andes fut soumis aux Romains à la suite de la
deuxième campagne de César. Tandis que ce générât subju-
guait la Belgique, un de ses lieutenants, lejeune Crassus, à la
tète d'une lésion, soumettait le pays compris entre la Seine et
la Loire (57 avant Jésus-Christ).

Mais cette soumission n'était qu'apparente. En'effet, profi-
tant de l'absence de César, les Andes, sous la conduitede leur
brave chefDumnacus, prirent les armes et attaquèrent les Pic-

taves, restés fidèles aux Romains. Mais ils furent défaits pen-
dant leur retraite de Poitiers vers la Loire, après des prodiges
de valeur, par les généraux romains Caninius et Fabius
(52 avant Jésu~-Christ).Au mêmemoment, le héros des Gaules,



Vercingétorix, était obligé de remettre son épée à César qui
l'assiégeaitdans Alésia. La cause de l'indépendancede la G.m)e

était jamais perdue.
L'an 28 avant Jésus-Christ, au moment de la réorganisation

des Gaules par Auguste, les Andes furent rangés dans la pro-
vince Lyonnaise. A la même date, les vainqueurs fondèrent
la ville de Juliomagus, qui devint la capitale des Andes et qui

devait être le boulevard des Romains contre les soulèvements
de l'indomptableArmorique.

Sous le règne de Tibère, au moment de la révolte de Florus

et de Sacrovir, les Andes essayèrent encore mais en vain de re-
conquérir leur liberté (2 après Jésus-Christ).

Pendant quatre siècles, l'autorité de Rome pesa comme un
jougde fer sur ce pays. Maisles conquérantsfirentoublier leurs
malheurs aux vaincus en embellissant leurs villes et en con-
struisant des monuments; on trouve encore dans l'Anjou de

nombreuses tracesde la civilisation romaine.
Lorsque, au cinquième siècle, l'Empire s'écroula sous les

coups répétés des Barbares, une bande de Saxons, sous la con-
duite d'Odoacre, s'empara de l'Anjou, où se trouvaient encore
quelques débris de l'armée gallo-romaine sous les ordres
d'jEgidius (464).

Mais les Francs, dont la puissanceétait déjà redoutable, s'a-
vancèrent conduits par leur roi Childéric pour chasserces en-
vahisseurs de leurs possessions. Odoacre marcha à leur ren-
contre complétement défait près d'Orléans, il fut obligé de
s'enfuir vers l'Océan. Childéric entra alors dans la capitale des

Andes, qui avait repris son antique nom, en répudiant celui
de Jniiomagus, qui rappelait trop l'oppression romaine. Il tua
de sa main le comte Paul, successeur d'~Egidius.

Odoacre, apprenant la mort de Paul son parent, revint quel-
que temps après avec de nombreux soldats, et s'empara une
deuxième fois de l'Anjou. Childéric, occupé contre les Alle-
mands, conclut une paix avec Odoacre, qui devint son allié

et qui mourut en Italie en 495, dans son expédition contre
Ravenne.





Le christianismepénétra dans i Anjou vers je milieu (tu qua-
trième siècle. Mais le druidisme avait laissé dans la population

de profondes racines que le paganismeromain n'avait pu réus-

sir à extirper. Un évêque nommé Défensor prêcha le premier

la nouvelle croyance, et ses successeurs parvinrent à l'établir
dans toute la province. Les abbayes de bénédictins y devinrent

surtout fort nombreuses.

En 507, Clovis fit la conquête de l'Anjou sur les Visigoths.

A sa mort, cette province fit partie du royaume d'Orléans

(511), et Clotaire la recueillit en 558 lorsqu'il devint seul roi

desFrancs.
Au moment de la rivalité de Frédégondeet de Brunehaut,

l'Anjou fit partie de la Neustrie.
[~ bataille de Testry (687) ayant donné aux Austrasiens la

prépondérance sur lesNeustriens, et rendu irrémédiableta chute





des rois de la première race, les maires du palais habituèrent
insensiblementles peuples à leur autorité.

A la mort de Pépin d'Héd~aI, Je vainqueur de Testry, les
Neustriens, secouant le joug des Austrasiens, prirent un maire
de leur choix, nommé Rainfroy. Mais Charles Martel, le Os de
Pépin, les défit à Vinci près de Cambrai (717) et gouverna
l'Anjou sous le nom de Chiipéric il, un des derniers rois de la
rac& qui s'éteignait.

L'avènementde Charlemagnemit fin définitivement à la dy-
nastie mérovingienne.

Sous ses successeurs, l'Anjou eut surtout à souffrirdes in-
vasions normandes. Charles le Chauve, pour faire face à ce
danger, avait placéune partie de la province sous le comman-
dement de Robert le Fort. Après de brillants succès et des
prodiges de valeur, ce vaiDant chef fut tué par surprise au
combat de Brissarthe (865).

pLors de la dépositionde Charles le Gros (887), le fils de Ro-
bert, Eudes, bien connu par sa célèbre défense de Paris contre
les Normands,fut élu roi à sa place.

Le comte Ingelger, fils de Tertulle, sénéchal du Gâtinais,
reçut de Louis le Bègue, vers 879, le comté d'Anjou, qu'il eut
à défendre contrôler Normands.

L'histoire des successeurs d'ingelger ne présente qu'une sé-
rie de guerres privées avec les suzerains rivaux et jaloux de
leur puissance. Foulques Y se distingua entre tous par l'appui
qu'il fournit à-Louis le.Gros dans sa guerre contre l'Angleterre,
en Normandie .(-m 9)'. Le roi d'Angleterre fit dès !ors tous ses
efforts pour mettre le comte de son côté, et, à la suite de longs
pourparlers, le fils de Foulques, Geoffroy, surnommé Planta-
genet, épousa Mathilde, fille de Henri I" d'Angleterre et héri-
tière du trône de son père. Cette union fut fatale à la France
en effet, depuis Ingelger l'amitié avait été intime entre les rois
de France et les comtes d'Anjou. A partir de ce moment, les
seigneurs d'Anjou seront nos ennemis et non nos alliés.

De ce mariage naquit Henri H, Plantagenet, qui épousa en
1152, Éléonore de Guyenne, répudiée par Louis VII. Eléonore





apporta la Guyenne en dot à son époux. Deux ans après,
Henri H monta sur le trône; mais ces alliances, si profitables à
l'Angleterre, suscitèrent entre cette nation et la France une
longue série de guerresqui pendant près de trois siècles ensan-
glanteront notre malheureux pays.

La séparation de l'Anjou ne dura pas longtemps. Philippe
Auguste, à la suite d'une guerre avec Jean sans Terre, roi
d'Angleterre, s'empara de l'Anjou, de la Touraineetdu Poitou
qui furent réunis au domaine royal (1304).

En 1246, Louis IX fit de l'Anjou un apanage pour son frère
Charles qui, en 1266, entraîna les Angevins à la conquêtedu
royaume des Deux-Siciles, où les principaux seigneurs furent
égorgésJors du fameux massacre des Vêpres sici)iennes(1282).

Son successeur, Charles H, le Boiteux, céda, en 1290, les
comtés d'Anjou et du Maine à son gendre Charles de Valois,
fils du roi Philippe le Hardi qui prit le nom de Charles HI.

Son fils, Philippe, monta sur le trô~e de France en 1328
sous le nom de PhilippeVI de Valo!s. L'Anjou avait été érigé en
comté-pairiepar Philippe le Bel.

Lors de son mariage avec Bonne de Luxembourg, fille du roi
de Bohême (1552), le fils aîné de Philippe, qui fut plus tard
Jean le Bon, reçut le comté d'Anjou en apanage. Jean le Bon
céda l'Anjou en 1556 à Louis, son second fils, qui fut fait
prisonnier avec lui à la bataille de Poitiers. En 1560, l'Anjou
fut érigé en duché-prairie.

Charles V, monté sur le trône en 1564, déclara le duché
d'Anjou héréditaire en faveur de son frère Louis, qui prit alors
le nom de duc d'Anjou et se fit une triste célébrité pendant la
minorité de l'infortunéCharles VI, son neveu. Nommé tuteur
du jeune roi, il pilla les trésors amassés par l'économie de
Charles V et il s'en servit pour aller conquérir le royaume de
Naples dont il avait été institué héritier parla reine JeanneI'
il mourut à Bari, port de mer de l'Adriatique.

Son fils Louis H mourut en 1417, à Angers, au momentoù
il songeait à retourner en Italie pour tenter la conquête de ce
royaumede Naples qu'il avait déjà dû abandonneren 14H.



l'lus malheureux encore que son père, Louis If! périt au
siégea de Tarente en 1454, laissant ses états à son frère René.

Appelé à Naples en'1458 par le testament de la reine
Jeanne I!, René se rendit aussi en Italie pour prendre pos-

session de son héritage mais, chassé de Napies en H42 par
son compétiteur Alphonse d'Aragon, il renonça a ses conquêtes
d'outre-mer, pour travailler à la prospérité des duchés d'An-
jou et de Provence. 11 enrichit Saumur et Angers de plusieurs
monuments.

A sa mort, Louis XI réunit l'Anjou à la couronne, et,



depuis lors, ceduché ne fut plus qu un titre d'apanageréservé

aux fils puînés des rois de France.
Pendant les guerres de religion, l'Anjou fut -le -théâtre de

plusieurs opérations importantes; Bussy d'Amboise, gou-
verneur de cette province pour Charles IX, y a laissé d'odieux
souvenirs. Ce fut à Angers que se terminèrent ces fatales dis-
cordes par la soumission du duc deMercœnr,le dernier chefde
la Ligue () 598).

Sous le règne de Louis Xlll, les troubles occasionnés par la
régente Marie de Médicis agitèrent l'Anjou. La paix d'Angou-
lême, ménagée par Richelieu, avait accordé à la régente le

gouvernementde l'Anjou et troisplaces de sûreté (1619). Mais

les intrigues dont Angers devint alors le centre obligèrent
le roi à marcher lui-même contre cette ville, et les troupes
de la reine-mère furent défaites au combat des Ponts-de-Cé.

En 1789, le Maine-et-Loire embrassa d'abord avec enthou-
siasme la cause de.la Révolution et la magnifique conduite de
Beaurepaire,commandant des volontaires de Maine-et-Loire à

la défense de Verdun, excita une admiration universelle.
Cependant ce fut près d'Angers qu'éclata cette terrible

guerre civile appelée guerre de la Vendée, qui couvrit de sang
et de ruines les malheureuses provinces de l'Ouest. Le
10 mars 1795, le charretier Cathelineau souleva les conscrits
du canton de Saint-Florent, et, avec l'aide du garde-chasse
Stofflet, s'empara de Cholet. De nombreux gentilshommes,
Lescure, Bonchamps, d'EIbée, LaRocbejaquetein et Charrette,
se mirent alors à la tête du mouvement et s'emparèrent de
Saumur (9 juin). Repoussés de leurs attaques sur les Sables
et sur Nantes, les insurgés furent vainqueursaux combats de
Châtillon (5 juillet) et de Vihiers (18 juillet). Ils remportèrent
ensuite une série de succès à Chantonnay, à Saumur, aux
Ponts-de-Cé ils avaient pour adversaires les généraux Mar-

ceau, Caudaux, Rossignol, Santerre et Kléber.
Mais une vigoureuse impulsion fut imprimée par la Conven-

tion à la répression de la révolte en onze jours les Vendéens
subirent quatre échecs ils furent vaincus à Saint-Symphorien



)e 6 octobre, à Châtillon !e 9, à Morta~ne, où Lescure fut blessé
à mort, et à Saint-Christophe le 15. Le 17 du même mois, Klé-
ber les écrasa à Cholet, où d'Eibée et Bonchamps furent tués.
Le dernier coup fut porté aux révoltés par la défaite de Sa-

venay (25 décembre) la grande guerre était terminée et la
résistancedes vaincus ne fut marquée que par quelques combats
partiels.

VII

Personnages célèbres.

~MïM~ieme siècle. Le duc Rs~É D'Anjou, appelé le bon
roi René, né à Angers en 1109, mortàAix-en-Provenceen
1480.

Seizième siècle. Jo\CH;H BU BELLAY, né en '152.4 à Liré,

mort en 1560. Poëte d'une charmante naïveté, il a laissé
plusieurs recueiis de vers. BoDM (JEA~.), né à Angers en
1550, mort Laon en '159C; historienetjurisconsutte.Sonou-
vrage Les six livres de la ~e/MC, l'a fait considérer

comme le fondateur de la science politique en France.
D<E-~e/j<;eH!e~tec~MËXAGE (GILLES), critique et érudit,

né à Angers en 1615, mort à Paris en 1692. Son meilleur ou-
vrage est: les Origines de la langue /rNKcaMe.–BER~'iER
(FRA~cis), voyageur, né à Joué en 1620, mort à Paris en 1688.
–Madame DAOER (AxNELEFËvRE),née à Saumur en 1651,
morte en 1720. Célèbre helléniste, elle a puhtié d'excellentes
traductionsd'auteurs grecs.

D!.r-/)Kt~etMe siècle. PROUST, né à Angers en 1755, mort
à Paris en 1826. Maa découvert en chimie plusieurs lois très-
importantes. –DupETiT-THOuARS (Louis), né à Samt-Martin-
de-ia-Piace, en 1758, mort en 1831. Botaniste et voyageur, il

fut nommémembre de l'Institut en 1810.–DopETiT-THOUARS

(ApisTiDE-AuBERT), marin, né près de Saumur en 1760,
tué )e 2 août 1798 à Aboukir, après avoir défendu héroïque-
ment le Tonnant, vaisseau qu'il commandait. BÉCLARD



(PIERRE-AUGUSTIN),célèbre anatomiste,professeur à la Facultè
de médecine de Paris, né à Angers en 1785, mort à Paris

en 1825. –Les conventionnels CxouDtED et l'évêqne CL. Foo-

QUET. Le maréchal DE CoKTADES. Les généraux de la
république et de l'Empire QuÊTtNEAn, BoNTEHps, LEMOINE,

GtHA~D, DESjAMtNs; les généraux vendéens: CiTHEUNEAU,

BoNCHAMPS, BOUHMONT, D'ÂUTICHANP.

D~-MeK!):~Ke siècle. CHEVREUL (MtCHEL-EuGÊNE), né à

Angers en 1786. Un des chimistes les plus illustres de notre
époque, il remplaça Proust à l'Académie des sciences en 1829.
M. Chevreul est aujourd'hui directeur du Jardin des plantes de
Paris. DAYiD (PIERRE-JEAN),connu sous le nom de DAVID

D'ANGERS, né dans la ville de ce nom en 1789, mort en 1856

sculpteur de génie que ses œuvres ont immortalisé.

vin
Population, langue, culte, instruction publique.

La population de Maine-et-Loires'élève, d'après le recense-
ment de 1872, à 318,471 habitants (255,408 du sexe mascu-
lin, 265,065 du sexe féminin). A ce point de vue, c'est le 20"
département.Le chiffre des habitants divisé par celui des hec-
lares, donne environ 75 habitants par 100 hectares ou par ki-
lomètre carré c'est ce qu'on nomme la populationspécifique.
La Franceentière ayant 68 à 69 habitants parkilomètre carré,
il en résulte que Maine et-Loire renferme, à surface égale, 4 à
5 habitants de plus que l'ensemble de notre pays. Il occupe, à

cet égard, le 20° rang.
Depuis 1801, date du premier recensement officiel, jusqu'à

1866, le Maine-et-Loire avait gagné 156,781 habitants mais
il en a perdu 15,854 depuis cette époque.

Les populations des campagnes angevines n'ont pas d'idiome
particulier.

Presquetous les habitants de Maine-et-Loire sont catholiques



sur les 518,47! habitants de 1873, on ne comptaitque 555 pro-
testants et 12 israe)ites.

Le nombre des naissances a été, fn 1872, de 'J 1,057; celui
des décès, de 10,592 celui des mariages, de 5,608.

La î'te moyenne est de 41 ans 4 mois.
Ou compte dans le département un /~<?e, à Angers; trois

colléges communaux, à Cholet, Saumur et Beaufort; 10 insti-
tutions Mcon~'re.! libres; 843 écoles (62,644 élèves en 1874)
dont 404 de filles 102 salles d'asile (10,000 enfants);
297 cours <radM/<M (7,000 audit'nrs). Le nombre total des
élèves qui les fréquentent s'élève à 77,265.

Le recensementde 1872 adonné les résultats suivants

Sur 52 accusés de crimes, ea 1871, on a compté

Accusés ne sachant ni lire niécrire. 2)
sachant lireouecrireimparfaitement. M
sachantbien lire et bien écrire. 6
ayant reçu une instruction supérieure..

lX

Divisions administratives

Le département de Maine-et-Loire forme le diocèse d'Angers
(suffragant de Tours), la deuxième subdivision de la quin-
zième division mtlitaire (Nantes) du cinquième corps d'armée
(Tours). I! ressortit à la cour d'appel d'Angers, à l'Aca-
démie de Rennes, à la douzième iégion de gendarmerie
(Tours), à ia quatorzième inspection des ponts-et-chaus-
sées, a!a vingt-troisième conservation des forêts (Rennes),

Kesaehantnilireniecrire. 197,041
Sachant lire seulement. 48,815S.ichanttirecteerire. 267,529
Dont on n'a pu vHriHer l'instruction. 5,088

Total de la population civile. 518,471



à l'arrondissementminëratogiquede Nantes (division du
Centre), à la région agricole de l'Ouest. Il comprend
5 arrondissements (Angers~ Baugé, Cholet, Saumur et Segré),
54 cantons, 583 communes.

C/K'eK ~M département ANGERS, 58,464 h.
C~C/S-HeMN; d'arrondissement ANGERS; BAUGE, 5,419 h.;

CHOLET, 15,553 h.; SAUHun, 12,552 h.; SEGRÊ, 2,955 h.

Arrondissement d'Angers (9 eant.; 89 com.; 162,804 h.; 157,148
hect.).

Canton d'Angers J\'o)'(<t (8 corn.; 55,OH h.; 15,855 hect.). An-

gers (pop. totale), 58,464 h.– Barthélemy (Saint-), 1,155 h. Ëeounant,

94) h. Pellouailles, 440 h. Plessis-Grammoire (le), 908 h. Sar-
rigno, 501 h.–Sylvain (Saint-), 1,560 h.– yiiïeveque, ),520 h.

Canton d'~H~'x A'o!-f/-0tfes< (11 corn.; 22,050 h.; -15,974 hect.).–
Angers.–Avri)te, 945 h.–Beaucouze,755 h.–Bouchemaine,l,159h.–
Cantenay-Epinard, 819 h. Juigné-Benê, 545 Il. Lambert-la-Pothe-
rie (Snint-), 493 h.-Meignanne(La), l,022h.–Membro))e (La), 565 h.
–Montreuit-BeKroi, 260 h. Ptessis-Macé (Le~, 599h.

Canton <r.4nyet-s Sud-Est (4 corn.; 24,415 h.; 4,671 hect.). An-
dard, 1,068 h.–Angers. Brain-sur-i'Authion, 1,540 h. -Trélazé,
4,607 h.

Canton de Tto-e~ (8 corn.; 8,756 h.; 15,274 hect.). Briollay,
046 h. Cheffes, l,5t4 h. Ecuillé, 585 h. Feneu, 1,557 h.
Nontrouit-sur-Loir, 586 h. Soucelles, 857 h. SouIaire-et-Bourg,
1,146 h. –Tierce, 2,147h.

C<M<ott(/e C/ia<o):es-sMt'0!)'c(5 corn.; 12,304h.; ll,t92hect.).–
Aubin de Luigné (Saint-), 1,528 h. Chalonnes-sur-Loire, 8,856 h.
Chaudefonds, 1,418 h. Denée, 1,526 h. Rochefort, 2,196 h.

Ca'<OH de Satn<-GM)-yes-SM)'-Zf)!re (lOconn.;12,2S6 h.; 18,701 bect.).
Behuard, 253 h. Champtocé, 2,066 h. Georges-sur-Loire(Saint-),

2,592 h. Germain-des-Prés(Saint-),1,50l h. ~grandes, 1,501 h.
Jean-de-Linières (Saint-), 598 h. Léger-des-Bois(Saint-), 715 h.
Hartin-du-Fouinoux (Saint-), 781 h. Possonnière (La), 1,428 h. Sa-
vennières, 1,271 h.

Canton du LoM!-oM:-B<!co)Utats (7 com.;jLO,227 h.; 25,107 hect.).
Augustin-des-Bois (Saint-), 891 h.–Béeon, 2,057 li. Clément-de-la-
Place (Saint-), 1,280 h. Cornuaille (La), 1,578 li. Louroux-Bécon-
nais (Le), 2,908 h. Sigismond (Saint-), 568 h. Vi))emoisan, 965 h.

Canton des Ponts-de-Cé (18 com.; 21,618 h.; 25,068 hect.). Blai-

son, 998 h. BouaDe (La), 1,051 h. –Dagueniere (La), 1,050 h.
Gemmes (Sainte-), 1,840 h. Gohier, 225 h. -Jean-de-la-Croix(Saint-),
295 h. Jean-des-Mauvrets(Saint-), l,095h.–Juigne-sur-Loire,959 h.
–Mathurin (Saint-), 2,560 h. –Helaine (Saint-), 444 h.–Mênitre (La),



2,tj(j h. )f.)~ ).i6t h.thns. t.!tH).–Po~ts-de-Cc ;Lcs;, J,597h.–Renty S]int-.9[2)i.–Saturnin Saint- 872h.–Soufaines
C57h.–Su)pice(Saint-\257h.

Cn))<oMf/eT/<n;M)'cn20cont.: 18,[57h.;5[.526hcct.).Uteuds
[Les'. 580h.–Be.ndieu.).I48h.-Bris.-ac,i,002 h.–Champ(Le),
'J09)L–<hanzcanx,589h.–C)~rc~.525h.–ChavagnRs,-t,016h.
–EHiGr~S.)int-2t5)).–Favt-raie,900'h.–Faye,1.276h.–Gon-
nord.l,7t2)[.–JouK-Etian.t,Ot6h.–Lambert-du-t.attav(Saint-),
),5{5h.–Lu!gt)'5<J8)i.–Xotre-Damp-d'A))pm;on,45.)h.–Quince,
<!08 h. P.atday, 55{ h. Sau)g6-t'upita), 556 h. Ttiouarcc, .[,628
h.–YauchrctIcn,8'J4ft.

Arrondissement de Baugé (G cant.; 07 corn.; 75,587 h.; 1H.466
hcct.).

C~H/o;i(/e7)~Mt/f-~5com.;t-t,7.'i0 h.,26.8)0 b"ct.' –Bauge. 5,HU
h. Boœ, 7~5 h. Chartren~, i()7 h. Chevire-te-Rouge, l,(i0'{ h.

Cicf'j, ),'?.') )L Cnon, 772 )* Ëchemirc, SOI )t. t ougere,
l,i87)]. –(juMeniau, 755 h.–Martin-d'ArcM 'Saint- 56G h. –~ont-
po)lit), 21S h. fontignL'. 01R h. Quentin '~Saint- 54. h. Yieii-
Baug.l,50Gh.–Vo)a.Rh'y,75Hi.

Ca)i<oH Je ~e~;f/'H)'< (7 eom.; 14,002 b.; 15,2t4 hfct. –He.tufort,
5.146 h.– B.ion. 'l.58 h. Cjrn. 2,009 h. –Fontaine-(.u~-m. i,!18
h. (!ce, 575 t). Georges-du-Cois(Saint- 524 h. )Iazc, 5,274 h.

C~~ttJf /)Mr~<:8cutn.; U,(i09)).;2i,525hect.Barace,69Sh.
–jL)amncray,t.)48h–))nrtai,5.284)t.–Ett'iche,l,229h.Hui!
<S54 h. M~nti~)~, 605 h. Marann~s, 2,401 h. Haines iLe~
j,t04h.

C'f!))~)H~e~)t<yi«'!9c')n];H,078h.;2(),758hect.).–Biou,l,050h.
–C.our)L-on,458ij.–jLHticUes,t,522)i.–Landt'-Cha!cs!La',507h.

Longuf, 4,274 h. Mou!iherne, 1,842 h. Pf)iibf;rt-du-rei)p'.e
~Saint- 880 h. Yernantcs, l,9t7 h. Vernoit-k-Fourrier, 1,858 h.

Cfo~ottJe A'oy<!H< rt5 com.; t0,6(i9 h.; 50,476 hcct.). Anvcr~c,
956h.–Breii.674h.–Broc,758 h.–C))a!onne–sous-)e-Ludt',35S
h. Chavaigne<. 505 h. –Chignu, 680 h. Denez~, 574 tt. Genne-
teil, 880 [h Lasse, 706 h. Linifres-Bouton, 240 h. Meign~, 761
h –Mcon,514h.–Nuvant,5081t.–Parsav.'t,a48 h –l'e~erinp
La),227h.

CtT'!<oH f/(! Sei'e/tf.! (15 coni.; 10,299 h.; 20.885 h~ct. Baune
-1,002 h. Ccauvuu, 555 h. Oiapette-Saitit-Laud ~La).'

618 h.
<haumotit,56th.–Cnrniiie,522h.–Corze,I,42th.–Fontaine-
Miton, 509 h. Jarz~ ),75Hh. Lpzign'j, 59t h. Lué. 405 h.
Marcc, 957 h. –Sennaise, j~4 h. Seicttes, 1,466 h.

Arrondissement de Chotet (7 cant.; 80 cum.; 125,774 h.; 165,5)!
heet.).).

Cf<M<o)i</f~<'aM/)r<a;<(t5com.; 20,951 h.; 28,555 hcct.Andreze
l,585tt.–iJeauprcan,5,7j8h.–Be::ro)[es,I,277h. Chapetfc-du-

5



Genêt (La), 077 h. Gesté, 2,746 h. Jallais, 5,2M h. Jubaudière
(La), 724 h. Léger (Saint- 683 h. May (Le), 2,080 h. PhUbert
(&unt-),575h.–Pin-en-Mauges(Le),885h.–Poiteviniere(La),),549
h. Yi!)edieu-)a-Blouere, 1,266 h.

Canton de C/'a~)/ocMKX(9com.; 12,5{0 h.; 15,655 hect.). Bou-
zillé, '1,605 h. Champtoceaux, 1,565 h. Christophe-la-Couperie
(Saint-), 584 h. Drain, 1,42l h. f.andemont,1,244 h. –Laurent-
des-.Yutets(Saint-), '1,534 h. Lire, 2,28-1 h. Sauvenr-de-Landemont
(Saint-), 876'h. Varenne (La), 1,250 h.

Canton de Chemillé (11 corn.; -14,958 h.; 21,625 hect.). Cha-
peHe-ousselin(La),822h.–ChemiUe,4,530 h.– Christine (Sainte-
869 h. Cossé, 511 h. Gardes (Les), 889 h. –Georges-du-Puy-de-
la-Garde (Saint-), 925 )). Jumellière (La), 1,58-1 h. Lezm (Saint-),

-1,952 li. Melay, -1,290 h. Xeuvy, 1,072 h. Tourlandry (La),

-l,7i7h.
C(;o'eC/;o~ (15 corn.; 28,748 h.; 55,058 hect.). –Cerqueux-de-

Mau)evrier(Lcs), 672 h.– Chanteloup, -l.OM h.– Cholet, 13,552 h.–
Christophe-du-Bois (Saint-), 918 h. llaulévrier, 1,895 h. Mazières,

498 h. itu!)i)te,.455 h.–Séguinierc (La), 'l,570h.–T<-sso)iaUe(La),
-1,495 h. Toutlemonde, 622 h. Trémentines, 2,537 h. Vezins,

l,864h.–Yzernay,1,811 h.
Canton de Sa!)t<-F/o)-e)!<-<e-Fie!; (11 corn.; 17,)55 h.; 19,547 hect.).
Bcaus~e, 520 h. Botz, 1,014 h. Bourgneuf, 706 h. ChapeUe-

Saint-F)orent(La), 1,265 h.–Floreni-ie-Vicil (Saint-), 2,220 h. Lau-
rent-tle-la-Plaine(Saint-), 1,167 )).– Laurent-du-Hottay (Saint-)t 1,090 h.

M.!nttais (Le), 790 h. Mesnii (Le), 1,690 h. Montjean, 3,545 h.

Pommeraie (t.a), 5,518 h.
C~oK de ~ony/aueo): (12 corn.; 16,6701).; 19,99') heet.). André-

Je-ta-Marche(Saint-), 1,127 h. Crespin (Saint-), 1,220 h. Germain-

fes-Montfaueon (Saint-), 1,611 h.–Longeron (Le), 1,676 h.– Haeairc

(Saint-), 2,18) h. Hontfancon, 662 h. Montigne, 1,164 h. Renau-

dière (La), 822 h. Romagne (La), 1,268 h. Roussay, 1,129 h.

Tilliers, 1,486 h. Torfou, 2,124 h.
Canton de M<M~<'tMuK(llcorn.; 14,992 h.; 19,995 hect.). Boissière

(La), 595 h. Chaudron, 1,655 h. Chaussaire(La), 1,058 h. Fief-

Sauvin (Le), 1,955 h. Fui)et (Le), 1,994 h. Montreva~lt,873 h.
Pierre-HonUimart (Saint-), 1,820 h.–Puiset-Dore(Le), 1,569 h.–Quentin
(Saint-), -1,508 h.- Remi (Saint-), 1,410 h/– Satio-Aubry (La), 975 h.

Arrondissementde Sanmnr (7 cant. 85 corn.; 9t,484 h.; 155,022hect.)..
Cat!<o): de Doué (14 corn.; 15,082 h.; 22,569 hect.). Brigné, 502 h.
Concourson, 783 h. Denczt' 650 h. Doué, 3,210 h.–Douces,

1,115 h. Forges, 180 h. Georges-Châtetaison(Saint-), 927 h. Lou-
resse-Hochemenier, 840 h. Martigne-Hriand,-l,4o4 h. Meigné, 280
h. Monttbrt, 152 h. Soutanger, 744 h. Ulmes (Les), 545 h.
Yerchers(Les), 1,290 h.



<;aM<o)t(<eCL'H)iHS \llcom.;S,M4h.;It;,OUhect.j.–AmbiDou,
0)4 h. Cheme![i)'r,)8th.– Chcn~hutte-)e.Tuffcaux,854 h. Cou-
turcs, 5C1 h. Ctjor~-des-Sept-Yoies ~Sa;nt-), 815 1). Gennes,
1,688 h. GresiHe, 694 h. Louerre. 655 1). lovant, 255 h. Tou-
rei)-Saint-)laur ,Lc), 547 h. Trèvcs-Cunautt, 550 h.

Cf!M<o;: Je .Uot~eMt/-B<ay(14 com.; H,119 h.; 21,958 hect.). An-
toigne, 585 h. Breze. 85t h. –Brossay, '2t0 h. Cizay-ta-Magde-
leine, 559 h. Courchamps.421 li. Coudray,824 h. Cvr-en-Bour~
;Saint-), 841 h. –Épicds, 6S7 h.– Just-sur-Dive (Saint-),' S69 h.
Maeau'e (Saint-), 518 h. M.ron, 597 h. MontreuU-Betiay, '1,889 h.

Puy-~otre-Dame(Le), 1,506 h. Yaudelenay-HIdu, l,l(i9 h.
Ca)~oM<e~MM;Hr.\o;'<<-0«''s/(5com.;8,851h.;7,408bcct.]._CM-

ment-des-Levées (Saint- -1,518 h. Lintbprt-des-l.evces (Saint-),
1,998 h. llartin-de-la-Place ;Saint- '1,082 li. Rosiers (Les), 3,442
h.–Saumur(pop.totate~,)2,552h.

CaH<o;t </e SniOMM)' .Yo;'<&,< (8 corn.; 9,611 h.; '17,185 hect.).–At-
tonne~, 2,520h.–Brain, -1,545 h. –tjreiUe(L.i), 470 h.enille,
814h.–Saufnur.–Yarenncs,2,U30h.–Villebernier,l,142h.–
Yivy,'l,517h.

C~OM de S~M'HtM' Sud (15 corn.; 22,585 h.; 15,449 hect.). Artan-
nes, 201 li. Bagncux, 1.071 1). Chacé, 559 h. Dampierre, 477 h.

Distré, 752 h. –Fontcvrault, 5,4-49h. –Hitaire-Saint-Fiurent(Saint-~
1,510 h. –Muntsureau,790t).–l'arnay, 481 li.–Ron-Harson, 455 fi.

Saumur.–Souzay,645 h. Turqualit, G87 h. Varraius, 909 h.
Verne, 323 h.

Ca!K<o):J<' ft/tte~ (19eom.;18,00~ h.; 5G,76i hect.Aub!"ne-
Bhand,466 1t.–Ccrnusson, 377 It.–Cerqucux-sous-Pass.tvant, 712 h.

Cléré, 623 h. Coron, 1.971 h.–Fosse-dc-Tigné (La ), 316.
Hihire-du-Bois!Saint-l,562Ii.–)lonti!)iers,941h.–Nuei),'l,884h.

Passavant, 298 h. f'aut-du-Bois (Saint- '1,221 h.–Plaine (La),
1,120 h. –SaiIe-du-Vihiers (Lai, 1,127 h. Sumloire, '1,091 h.–
Tancoi:;ne,428h.–Ti~né,'l,157tL–Tremont,5i5h.–Yiluers,
I,527h.–Yoide(Le),857h.

Arrondissement de Segré (5 cant.; 61 com.; 63,022 h.; 116,152
hect.).

Canton de C~nfM (6 com.; 11,15} h.; 22,195 heet.).–Angne, 1,875 h.
-Candé, 2,011 h.– Cha/.u-sur-Ar~os, 1,615 h.–Freigne, -1,990 h.–
Loire, 1,079 li. Potherie (La), 1,968 h.

Canton Je C/in/MuneM/~ur-~ar~/te(15 eom.; 12,596 h.; 25,745 hect.).
Brissarthf, 904 h. Champignc, '1,585 h. Ch.mteusse,486 h.

Chateaum-uf.1,618 )). Chennrë, 599 h. CheniltL'Ch.ingë,294 h.
Cherre,750h.–Conti~ne,l,075h.–Juvardeii,l,055h.–Marigne,
1,056 Il. Min' 944 Il. –Querrc, 383 h. Sceaux, 815 h. –Sœur-
dres, 615 h. ThorignM,621 h.

C<<o;t J« ~tOM-J'~Hyo's (11 com.; )2,555h.; 22,550 hect.). -An-
digné, 456 h. Bram-sur-Longuenee, 1,037 h. Chambellay,761 h.



<,en6.550 h Grez-SetinUe, 1,252 h. JaiHe-Yvon (La), 645 h.–
Lion-d'Angers (Le),2,70~MontreuU-sur-Maine, 888h.–Pouëze(La),
.1 ~60 h. PruiUé, 582 h. Vern, 2,234 h.

CM<<M PoucHce (14 com.; '12,878 h.; 24,768 hect.). Armaitle,

697 h. Bouil!6-Mcnard,914 h. Bourg-t'Ëveque, 361 h. Carbay,

30~ ),' Chapelle-Hullin(La), 393 h.– Chazc-HenrL 1,055 h; –Com-
bree 1,720 h.–Gruge-rHôpitat,590 h.–MieheI-et-Chanveaux (Saint-),

S14 h. noëUct, 985 h. Pouancé, 5,275 h. –Préviere(La), 368 h.
TremNay(L<-),988h.–YergoimEs,441h.M,

C~~ SM~ (-15 corn.; 14,061 h.; 25,096 hect.). Avré, 684

h Bour~-d'Ire, 1,549 h. ChapcMe-sur-Oudon(La), 746 h. –Chate-
lais, 1,128 h. Ferrière (La), 50l –HôteUene-d6-)<')ee (L'), 635 h.
Louvaines-et-la-Jaillette, 816 h.– Gemme-d'Andigné(Sainte-). 1,241 h
Marans C02 1). MarLm-du-Bois(Saint-), 1,059 h. MongmUon, 560 h.

Koyant-)arGraYoyerc, 635 h. Nyoiseau, 767 h. Sxuveur-de-FMe

{Saint-),. 605 h. Segré, 2,955 h.

x
AgriettItMie.

Sur les 712,093 hectares du département, on compte en

nombres ronds

Terres [abouraMes. 468,000 hectares.

près 86,000Vignes 5t,000Bois. 52,600Landes. 10,400

Le reste se partage entre les cultures potagères, maraîchères

et industrielles, les étangs, les emplacements de villes, de

.bourgs, de villages, de fermes, les surfaces prises par les

routes, les chemins de fer, les cimetières, etc.

En nombres .ronds, on compte dans le département

55,400 chevaux, ânes et mulets; 314,300 boeufs; 123,500

moutons; 117,800 porcs (vendus surtout aux marchés de

Bauge) 6,300 chèvres, et plus de 29,000 chiens. Les chevaux,

de race angevine, sont employés surtout pour la cavalerie

légère. Les mulets sont exportés en grande partie dans le Midi,

.en Espagne et dans les colonies. Parmi les boeufs, ceux de

.Beaupréau sont très-recherchés, soit pour l'approvisionnement



de Paris, ou pour les salaisons de !a marine dans les ports de
Roc)~efortet autres, soit pour les herbages de laNormandie.Les
Lœufs de Cboiet, « la ville de la viande, la grande étab)e de
Paris » sont fort apprécies; a poids éga), les boucliers parisiens
donnent la préférenceaux bœufs de Cholet S!u- ceux de toute
autre provenance. Le quatre grands marchés de boeufs gras
sont ceux de Chotet, Chemillé, Beauptéau et Montrcvault; les
marcftés de bœufs maigres ont lieu à Combrée, au Lion-d'Angprs
etaf~iampigné.

Le département de Maine-et-Loire produit plus de grains
qu'il n'en consomme. Le blé se recette surtout dans les arron-dissements de Cho[<'t et de Se-re, dans le canton de Vibiers et
aux environs d'Angers, dans la iiaute vallée et dans les va!)ees
de la Loire et de I'Au!hion; le seigle, dans la campagne de Dur-
tal. Les environs de Saumur et d'Angersproduise)~ d'exceitenis
/e~Kn!M; on estime les me/o;M précoces de cette dernière ville,
les metons communs de Maze et les cantaloups d'Anjou. La
culture du c/<aK;'re est fort importante dans les vallées de la
Loireetdei'Authion.

Le vin blanc des coteaux ~e,S'aMi!< est renommé; il a de
la finesse, du corps et un bon goùt, mais il est capiteux et
très-alcoolique. Le meilleur vient des crûs des Rotissans, de
la Perriere, des Poilleux, des clos Morin et des communes de
Hampierre, Cb~cé, Mont-~oreau, Paruay, Souzav, Turquant et
Varrains. Les vins de Saint-Aubin-ue-LuigUtf, sur la rive
gauche de la Loire, et de Martigné, Faye, Beauiieu~sur la
côte du Layon, sont réputés égaux à ceux du Saumurois. La
rive droite de la Loire possède les crùs de Saiut-BarthéIemy,
Epirë~, Savennières, et surtout la co!</M de Serrant, réputée
sans égaie en Anjou. Les meilleurs vins ?-o:~es viennent de
Champigny (clos des Cordeliers), près de Saumur, d'AUonnes,
de Dampierre et de Varrains. Les vins de quati~é inférieure
sont transforméset iivrés au commerce ch~mpanisés.

Le département est couvert d'un grand nombre d'arbres
fruitiers, tels que pruniers, poiriers, pommiers, etc. Les
prunes, pruneaux (de Sainte-Catherinesurtout) et autres fruits



secs; sont exportés en grande quantité à Paris, à Lyon et ail-

leurs. Les pommes des environsd'Angers sont expédiéesà Paris

celles de l'arrondissement de Sfgré sont employées à faire du

cidre. Aux environs de Baugé on leur fait subir une légère

cuisson avant de les expédier en Angleterre et en Russie.

La culture des fleurs forme une branche importante de

l'industrie agricole. De belles pépinières existent dans plu-

sieurs communes, et surtout à Angers, où M. Leroy, mort en
juillet 1875, possédait à lui seul dix hectares de rosiers. Les

îles et les rives de la Loire ont des oseraies; de riches et vastes

prairies bordent divers cours d'eau angevins.
Les principales forêts du département sont celles de Beau-

lieu, d'Ombrée,de Chamhiër, Monnaie, de Longuenée, de Chan-

delais, de Bangé, de Béeon, du Parc, de Brossay, etc., où le

chêne et le hêtre dominent et que peuplent des cerfs, des che-

vreuilset des sangliers. La superficie totale des bois de Maine-

et-Loire dépasse 52,000 hectares.

XI

Industrie.

L'exploitationminérale la plus considérabledu département

est celledes ardoisières d'Angers. Ces ardoisièressont ouvertes

sur un banc de schiste tégulaire qui se manifestevers la butte
d'Ërigne~ passe sous la Loire, traverse l'arrondissement de Se-

gré et forme une zonequi se prolonge dans la Bretagne,jusqu'au

département du Finistère. Toutefois la nssilitedu schiste n'est

pas la même partout. C'est dans les communes d'Angers, de

Trélazé et de Saint-Barthélemyqu'elle offre les meilleures con-
ditions d'exploitation.

L'exploitation des ardoisières, inconnues des Romains, n'a
commencé qu'au moyen âge. Elle a fourni d'abord ces pierres

noires dont les anciennes maisons étaient construites; elle

donne aujourd'hui, et depuis longtemps, les feuilles légères

d'ardoises dont on couvre les toits des maisons. Les neuf



exp)o)tat)ons en activité occupent ,.),~d0 ouvriers qui gagnent
en moyenne, les ouvriers, 5fr. 50 c. à 5 francs. les journaliers,

francs à 2 fr.25c.Les ouvriers se divisenten deux catéTO-
ries, !esM<r<e?-sJ'K bas, c'est-à-dire les mineurs et les ou-
'T/e~d'M/tftMt. c'est-à-dire les tendeurs ou tailleurs.

Les premiers descendent dans les gaieries au moyen du bas-
sicot on des échettes. Le bassicot est une caisse en bois rectan-
gu)aire suspendue à un càble et dans iaqneHe se montent, à
t'aide d'un manège ou de la vapeur, du fond de l'ardoitière
jusqu'à l'orifice du puits principat d'extraction, les blocs ou les
dé))t'!s d'ardoises, qui, charges Immédiatement sur des tombe-
reaux, sont cot)dnits près des tue-vents où ils doivent être
fendus et taillés. Toutes les fois qu'un Ljssicot plein monte, un
bassicot vide descend.

Les ouvriers d'à haut travaillent derrière des ~e-yeK<.<, abris
mobiles de paitic q~u les protègent pendant qu'ils refendent la
pierre ardoisière. Pour accomplir ce travail avec succès, il faut
que l'ardoise soit f~aîcttemeut montée: dès qu'elle est restée
quelques jours à ['air, ce travail deiicat de l'en'onuement ne
réussit que difficilement. Après avoir divisé le bloc en l'ap-
puyant le long de ses jambes, protégées par des matelas de
ciuf'tbns, l'ouvrier y introduit une longue lame d'acier aussi
inince que du papier. Puis, ces feuilles divisées par épaisseur
sont réduitesades dimensions qui varient depuis 60 cent. sur
tO (mesure de la grandeardoise ditea~/a;e), jusq!t'a 15 cent.
sur '12 (petite ardoise pour ta réparation des toits). Les pe-
tites ardoises sont celles qui offrent te plus de résistance,et les
Angevins les emploient de préférence pour leurs toitures.

Les carrières d'ardoises d'Avritte ont été abandonuees après
avoir fourni jusqu'à sept millions d'ardoises par an.

Près de Cbutounes et de Saint-Georges, existe un bassin
boudier de 4 kil. de largeur maxima, compris sur les deux
rives et sous le lit de la Loire. Ce bassin, s'étendant, dans les
deux va!tées de la Loire et du Layon, se prolonge dans !a Loire-
futerieure jusqu'à Cnàteaubriant,et porte le nom dejLa~oM~-
Loire.- Une mine d'a~/tr~e est exploitée à Saint-Lambert.



du Lattay, une autre à Montjean, une autre enfin à Saint-Geor-

ges-Chatelaison.
On exploite des <K/yea:u'- dans les arrondissementsde Sau-

mur et de Baugé, tout le long de la rive .gauche de la Loire, dont
le sol est fouillé d'excavations immenses, sur les bords du
Thouet et dans tout le pays de Doué, en partie habite en caves,

sur les rives du Loir et de la Sarthe. Aux Sablons, près

de Beaupréau, existe un très-beau gisementde sable.

Enfin on trouve, sur le territoire, des minerais de fer (no-

tamment près de Segré trois concessions), des pierres à

cbaux, des marbres, comme à Saint-Barthélémy (marbre
gris); du grès dans les coteaux entre Bauge et le Loir; des

pierres à bâtir renomméessous le nom de pierres de Bécon, et

des dépôts tourbeux dans la vallée de la DIve.

Les soMt'CM minérales les plus importantes sont celles de la

Jouanette, situées dans un charmant vallon, à 3 kilomètres de
Martigné-Briand; trois d'entre elles sont froides et inégale-

ment ferrugineuses; une quatrième, sulfureuse et légèrement
thermale. Autrefois tres-fi équentées, ces eaux sont utiles dans.

les c:)s d'anémie, de gastralgie, gastrite chronique, rachitisme.
-Dans les élirons de Chemillé jaillit la source ferrugineuse
de la ~er~OHM~cre.Des fontaines de même nature se rencon-
trent à Angers même, sur le tracé d'un des nouveaux boule-
vards à /er~fre, près de Saint-Sylvain, à Luigné, et près
de Bouchemaine.

Pour l'industrie manufacturière, le premier rang appartient

à la ville de Cholet, un des premiers centres industriels de la.

France. La fabrication des toiles, siamoises, et surtout celle

desmouchoirs, renommés pour leur bonne qualitéet leur bon.

marché, la fabrication des flanelles, la filature de ia laine et du

coton, la blanchisserie des tissus divers y ont de nombreuxrepré-

sentants. Le rayon industriel de Cholet s'étend sur plus de 120'

communes;50,000 ou 60,000 ouvriers sont employés à la con-
fection de ses produus. On compte, dans la ville même ou dans.

ses environs immédiats, 60 maisons de fabrique ou de vente;
500 à 600 habitants des communes voisines viennent, chaque



semaine, y vendre tcnrs produits et acheter tes matières pre-
mières. Latimentation de ces établissements représente un
chiffre énorme, dont tes principaux arUctes sont tattouitte,
le fer, la fonte, k's (mites, iecot0tibrnt,)a lame en suint, le
)i[i brut, tes ctnffon- les indigos, les acides, les bois, les cen-
dres gravetees pour teinture, les sets, les cri-.taux de soude, le
ct~iorure de ct~au'(, le riz et la fecute pour le btancbiemeut et

)'appret. L'insuffisance de ses filatures force Cholet à demander
audf))oisaumuins5nu!iionsdeki!og)'amn)ÈsdefHdeiiu,de
coton et de bine.

Outre celles de Cholet, ou trouve des filatures f/e laine a

Angers, Chetniiie, etc. cette dernière iocaiiteaaussidt.'s
fabriques de convre-pieds de laine pi!}ues, de flanelle, de )aine
et de coton eu peioteset eu écheveaux, de toiles, mouchoirset
linge de tabie, des Danchisscries et teintureries, etc. Angers



possède de plus des filatures de e~Hrre. Angers, Montrevault
et Beaupréau fabriquent des naneltes; Fontevrault, Montre-
vault et Beaupréau, des toiles. La Chapelle-Rousselin, Jallais,
Sainte-Christine, Trémentines, Beaupréau et plus de 100
communes, tant des Deux-Sèvres que de Maine-et-Loire, ont
de nombreux métiers pour la fabrique de Cholet.

Saumur fabrique de petits objets de fantaisie en émail qui
jouissentd'une réputation méritée, pt surtout descAape/e~
cette dernière industrie, dont les produits annuels se montent,
dit-on, à la somme de 1,500,000 francs, occupe plus de
six cents ouvriers.

Enfin on trouve dans le département des corderies (Angers
et Fontevrau))), de nombreux fours à cbaux, une papeterie
(celle de Gouis, près de Durta!); des fabriques de bas, de bH-
iards, de bouchons, de cartes et de pipes, des huileries, des
fabriques de voitures, des brasseries, à Angers; une fabrique
de rôts et lames pour Je tissage (à Choiet), des tanneries, des
mégisseries, des corroiries, des faïenceries, des poteries, bri-
queteries et fabriques de tuyaux de drainage, enfin des moulins
et de nombreuses usines sur la Mayenne, la Sarthe, la Dive, le
Loir, etc.

XII

Commerce, ehcm!nsde fer, routes.

Le commerce d'exportation est considérable. La ville de
Cholet exporte à elle seule, chaque année, vers tous les grands
centres de population, mais principalementà Paris 100,000
boeufs et vaches engraissés qu'elle a reçus maigres du Poitou,
de la Saintonge, du Limousin et de l'Auvergne; 150,000 à
300,000 moutons, 25,000 à 50,000 porcs venus maigres du
Craonais et de la Mayenne. Les chevaux et les mulets s'expor-
tent aussi en grand nombre. Les vins de l'Anjou, connus dans
le commerce sous le nom génériquede vins du Saumurois, sont
l'objet d'un. commerce ae~y. Les fruits, frais ou secs, les ar-



doises d'Angers, les mouchoirset autres articles du rayon in-
dustriel de Cho!et, les grains, les iegumes secs, les melons,
les graines de trefte, les caux-dc-vie, les cuirs, etc., forment
aussi une branche fort importante de l'industriecommerciale
du département.

L'ï?7!pof~<m comprend les matières premières pour les
filatures, les articles de librairie, d'épicerie, de modes, de
nouveautés, le sel, les denrées coloniales, les porcelaines, )a

verrerie, les articles d'horlogerie et de bijouterie, etc., et en-
viron 1,)00,000 qnintanx métriques de 1.ouille provenant de
Blanzy et, du Creuzot (Saône-ct-Loire), de Brassae (Puy-de-

Dôme), Commentry (A!ncr'), Decize (Pieyre), Vouvant et~Chan-

tonnay (Vendée), du Maine, d'Angleterre et de Belgique.
Le département de Maine-et-Loire est traversé par che-

mins de fer, offrant un devetoppcrmnt total de 205 kilom.
'i° Le chemin de fer de Paris il Nantes, qui suit la rive

droite de la Loire, traverse ]e département de i'est à l'ouest. H

y entre à 1,500 mètres en deçà de la station de Varennes-sur-
Loire et en sort à 500 mèires au delà de la station d'In-
grandes, après avoir desservi, sur un parcours de 89 kilo-
mètres, les gares et stations de Yarennes, Saumur, Saint-



Mart)ti-sur-Lo)rc,)esBosIers,)aMénitré,Saint-Mathurin,!a
Bohalle, Trélazé, Angers, la Pointe, les Forges, !a Possonnière,
Saint-Georges, Champtocé et Ingrandes.

3° Le chemin de fer ~M J~)M à Angers passe du départe-
ment de )a Sarthe dans celui de Maine-et-Loire à 4 kilomètres

en deçà de la station de Morannes. Suivant la rive gauche de
la Sarthe, il passe aux stations de Morannes, Étriché-Chatoau-

neuf, Tiercé, franchit le Loir, puis dessert Saint-Sylvain-Briollay

et Écouflant avant d'atteindre Angers. Son parcours est de
58 kilomètres.

S" La ligne de la Possonnière à A~'ort a pour stations Cha-
lonnes, la Jumellière, ChemiUé, Trémentines, Cholet et Maulé-
vrier. A 2 ki)omètrcs après cette dernière, elle pénètre dans ]e
département des Deux-Sèvres, après un développement de
56 kilomètres dans celui de Maine-et-Loire.

4" Le chemin de fer de Saumura Louduna une longueur de
22 kilomètresdans le départementde Maine-et-Loire,où il des-
sert Chaeé-et-Varrains, Saint-Gyr-en-BonrgetMontreuit-Be!)ay.
I! entre dans ia Vienne en franchissant la DIve à la gare de la
Motte-Bourbon.

Plusieurs autres chemins de fer sont en construction, concé-
dés, ou en projet; ce sont ceux d'Angers à Laval par Segré
et le lion d'Angers, d'Angers et de ia Possonnière à Montreuil-
Bellay, de Cholet vers Nantes, de Beauprëau à Chalonnes, de
Paye à Chalonneset de Beaufort à Angers, et de Sablé à Cha-
teaubriant par Chateau-Gonthier, Segré et Ponancé.

Les voies de communication comptent ,6,965 kilomètres,
savoir

4c])eminsdefcr. 205ki).
14 routes nationates. 5G31/2
29 routes départementales. 829

51 de grande communica-tion. 995 1/2
1,207 chemins vi- 125 de moyenne commu- l~1g51J2cinitux. nication. 1,489 a,<&

1,054 de petite communi-
cation 2,501Srivieresnavig'abtes. 580



XttI

tiUcs, boutas, ~ittages et hameaux carient.

AUençon, canton de T ho u arec.
'??–~É~hse:pat'[ie5t'o)ï)anes.

Ambillou, canton de Gcnne~. ~–)-
~gÎ!seduxt["Mt''c)e.

Andard,cantoti(Suf)-nât)d'AngGt's.
'Ba–~ Kghsc du xf sk'ctp.

Angers,chet'-licududeparU'tuetit.
~!tuce--))t'taMainc.entrele point oit
<'fH.et'ivicrerc(;<))t.l;tSjrU]cc[.t<'Luit',R[
fe)u[0)'tf'tIc--eje[.~da')siaLon'e~E
tine'te5viftest''s['tu-)Cui'[f'u~es<tt'Fra!tce
aupointdGvuemofmmentatptau-~i
une de <'pih''sfjuiff)ti!.t!'ptusd'efforts
pours'ctnhetiir.a~Ct~~c~H/ëou
~e5'fZ!V~~r?cc(mnn.iti-.t'.),
t['ès-curie)ixcdijif'cdpsxfi''et.xn~si<
ctet-,tongucmt~ricu['Ct)[ent.deUt[nc-
tre&Jar~e de 5t)(auU'ati-.sept). La porte
prmcipateesLoDiëcdeH~t'atide-~st.t-
tuest'<'p['e-.en!rmt.de~per.-of)n:~c~b[-
htiques, de ~t.atm'He~ d'anges et d~'
vieiitat'ds couronnés,td'utt~randbas-
relief au-dessus ~'ouvre une grande
fenêtre accontp.!gne<: d'arcades aveu-
gtes.TrofNtonrscouronncntht'acadc;
('elle de gauche,ttL'uEed'ttnefi't~,et
celle de droite, haut-ede 75,ont pour
couronnements dnmng'n)!iq'iesnéches
f[ipierreexe''utcc;.dt'lDt8a't~5,rcs-
t.nn'écsc[ii854.Aiat)a~edclatour
centrale, ajoutée en [~t0(~tyfc de la
Henai~sancc), on voit uneran~ee im-
posante de liUttgufrDer-rnies de pied
encan; un dôfneconrunn'i cette troi-
&n''rne tour. La nef, longue a t'inte-
t'teui-dc47mctres,lar~edel6"tU,
haute de '2o mètres, e.,t dépourvue de
ba meutes et couverte de vnùte.en
ogive, hombec~ comme des coupoleset
d'aspect grandiose. Des voûtesa[iatc~u"s
de ibrme et de dimensions égaiesont été

jetéessurIetransscj'tetsurlechcGur,
que termine une abside. Deux vastes
'Itapell~s entêté ajoutées à la nef, a
la première travée; la plus intéres-
-ante date en partie du xia~ siècle. A
t'extrémité du croisil!on méridional
>'ouvre une lar~e rosé'fux!ii'siecle.Les
aticiens vitraux deSaint-~Iaurice for-
ment, une riclieetprfcieu~ecollection;
quelques-uns, dans la nef, remontent
~l'année tt~O.Onremar~ueenoutte,
dans la catitéd raie ou dans ses deux cha-
j'eHt:s:Icmaitre-autet(ifi99);lacliaire,
en boi-' sculpte, ornée de personnages
t)i))[ique5ouallt~oriques;l'orgue(xvi"
siècle) une sainte Cécile et un calvaire
sc<~ptespat'D..jvid;unetrés-l)eHecuve
antique de marbre vett, donnée par le
roi Hene; de belles tapts-er;es du xtV
aux'vnt''sn''cle;!etomheaudel'ëv<que
Claude de~ueil(xvn'~t'c)e',avecsta-Claude de liueil (xctt` siècle avec sta-
tue en marbre blanc. Saint-Serge
(monum. l)i=tor.), peu intéressante à
l'extérieur,~ecomposed'unetriplenef
duxv"siecle,et.d'unchœut'rectangu-
laire de la fin du xn'siècte,dontles co-
lonnes et les voûtes sont d'une grâce
charmante. Jolie piscine du xv~siéde.

La 7'ï/ (mon. édifice ori-
ginal par la composition de ses voûtes
a ogive et quelquesautres dispositions
intérieures,dateduxti°~iécle,saufle
clocher, bel ouvrage de la Renaissance.
Deux belles portes romanes; jolis dé-
tails dans les chapiteaux, les modillons.
et les arcs. Maitre-autel orné de bas-
relifi's en Lois doré du xvf siècle; beau
Christ, sculpté par Maindron; escalier
tourmitit, en Lois, de la Renaissance.

,Sa~La~, en recon-tructiondans
le tyle du xn" siècle, avec crypte ren-

On appelle monuments historiques les édifiées reconnus offieieHementcommeprésentant del'int.érctaupoiutdet'uede l'histoire de l'art, et susceptibles,
pour cette raison, d'être subventionnés par l'Etat.



fermantunestatuevénérée de la Vierge.
Saint-Joseph, église bâtie de nos

jours dans le style angevin du X!U*
!.iéele;ma!tre-autel, riche imitation
du style gothique; deux bons ta-
bleaux. La Madeleine, pauvre ma-
sure du xr siècle. Saint-Léonard
(xvYn* siècle). L'Ot'a~Otrf date des
xvu' et xvin' siècles.–Satn<ac(;MM,
mêmes dates, sauf la façade, conservée
d'un édifice bâti en 1123. Sainte-
ï'M~se, bâtie de 1860 1862 dans le
style du xnf siècle belle nèche; pein-
tures murales.–Chapelle de la Barre
(xvn' sircte); groupe admirable, sculpté
parBiardeau.nHsedMCfT'SttHttCS
(xv!i* siècle) retable curieux. Église
des Carmélites(niS-l':Sl). Magnifi-

ques églises modernes, construitesdans
les styles du xn' et du xm* siècle pour
les principalescommunautésreligieuses
d'Angers pour les Jésuites, les P~res
de t'Adora/tOK, les Franciscains, le
grand séminaire, les Auguslines, les
Dames du BoK-Pas<eMr, les &BMrs de
la Retraite, etc. Magnifique palais
épiscopal, comprenant une belle gale-
rie et une salle synodale du xu'siëcte,
un joli escalier de la Renaissance,et
un vaste corps de bâtiment construit
de nos jours dans le style roman. Il y a
été formé unmus~eecc~sMtootaKe.–
Fa<aM épiscopal d'été, moderne; élé-

gante chapelle avec de beaux vitraux.
-Joli templeprotestant (1862).

Les églises suppriméesouannexêes
aux établissementscivils présentent un
grand intérêt Toussaint (mon.
hist.),une des plus belles ruines de
l'Anjou,du xm'siècle.aété rebâtie en
partie au xvnt* suivant ses dispositions
primitives. Elle renferme un musée la-
pidaire.-Lanouvelle église de la Jfade-
~atne, en construction, sera la reproduc-
tion de Toussaint.–Z.NRMcerat/fmon.
hist.),aujourd'buiehapelledet'Ëeotedes
Arts-et-Métiers, a été b&tieparFoulques
Nerra mais elle fut reconstruitepres-
que en entier un demi-siècle après lui.

&KHi-,Kar<i7:(mon. hist.) remonte,
dans sa nef ruinée et dans son transsept
surmonté d'un clocher, au commence-
ment du X[* siècle et peut-être jusqu'au
temps de sa fondatrice Hermengarde,

femme de Louis le Débonnaire. Le
chœur est un charmant spécimen du
style ogival angevin du xu'sièele.–
De la splendide église abbatiale de
Sa~-AM~ïn, bâtie au~x xt* et xu" siè-
cles, il ne reste qu'une imposante tour
(mon hist.), haute de 53 mètres.
Chapelle de !'Es~t~)'e (xn' et xv* siè-
cles); anciennes "trcbquos. Dans le
Jardin des Plantes, petite chapelle
&ttn<-Sam!on (xf, xv* et xvm* siècles).

Bestes de l'église ~atn<MfOMH
(xtf et xvn* siècles), près du château.

C/t~<MK (mon. hist.), converti en
poudrière; c'est une des plus impo-
santes forteresses du moyen âge; il fut
construitpar saint Louis, au xm'siec)e.
Belles tours rondes, au nombre de dix-
sept, constrmtes en ardoises avec des
cordons de pierres de taille; jolie cha-
pe!leduxv'siecle;ehapel)e souterraine
plus ancienne. Près du château,s<s-
<ue du roi René, en bronze,œuvre de
David d'Angers, inférieure aux douze
statues historiques également, en
bronze, qui ornent le piédestal.

La préfecture occupe les bâtiments
de l'abbaye de Saint-Aubin; une magni-
fique série d'arcades (mon. hist.) sub-
siste de l'ancien cloître roman, qui
représentent eu sculpture plusieurs
sujets bibliques. Dans l'ancienne sa-
cristie, boiseries remarquables. Bo-
tel de ville, ancien collège d'Anjou
(1691). T?'t6MK<:M.E, en construc-
tion. Anciennes halles du xvr siè-
cle, en bois. 3/arches couverts
(1872). Trois ponts modernes.
Magnifique <M<)'e (18':1); remar-
quables peintures do la voûte, par
M. Lenepveu, et du foyer, par M. Dau-
ban.–Lt/c~e.récemment reconstruit.-
École des At'<s-e<-J)KHers (1815).
f/ospt'ce Sainte-Marie, vaste établisse-
ment moderne, dominé par le dôme
doréde sa chapelle; dans cette chapelle,
fresquesremarquables, de MM. Lenep-

veu, Appert et Dauban, exécutées en
partie aux frais du peintreDodinier.
-Ancien hôtel-Dieu ou MpMa~ Saint-
Jean (mon. hist.), consacré, par un
vote récent du conseil municipal, à
l'installation du musée archéologique.
Magnifique salle à trois nefs de la





vers des xn* et

xvt'sièdes.
Nombreuses i

7~ a t S 0 K S CM

bois trèa-re-E
marquahlesfx"*
ctxvt'siecte~);'
la plus curieuse
est la maison
AdatK nt<it-
sonsettpte~'e
desM'.xn'et
xvn" siècles;
nousciteronsen
particulier
l'hôtel Pincé
(1823"i53h).),
charmante con-
struction de la
Renaissance;–
le logis Bar-
?'auH,b:')tipar
un maire d'An-
gers de ce non,
verslSOO;–ta
maison dite de
la Vo!Me(xv
&iëc)eetl!enais-
sance), ancien
lieu de refuge
des moines de.
l'abbaye Saint-
Nicolas, puis
des Pénitentes.
–7M~LaH-
livy et de la
Besnardière
hatisversnSS.
––ÏM;)/</<!)!<

.I.lHUUUlvu.u.-
nova. La col-
lection Turpin
de Crissé est
jointe au mu-
sée. Le mus~e
David forme
une collection à
part où ont été
réunis les ma-
quettes origi-
nales ou les
moulages de
toutes les œu-
vres du célèbre
sculpteurDavid
d'Angersetplu-
sieursdeses
œuvres origi-
nales (bustes,
statues, bas-
retiefs.mëdait-
lons) il s'y
trouve aussidi-
versobjetsd'art
luiayantappar-
tenu.–3jKSt!s
d'<t<t<t<tMtMs, a
l'Mpitai Saint-
Jean. 3fM-
s~M)M<tM<Otre
Mctto'ei/f.
JoU~at'dtnJio-
tanique.
Belle prome-
nade du Mail.
,Angrie, can-

ton de Candë.
RJJ!¡1I

Maison Abraham'(aujou,rd'huidéhnite),
àAngers.

–i~es/tOtetsoc.uttMnt.cL~tt/t~cu~
.renferment deux magnifiques chemi-
nées de la Renaissance.– Beau bâti-
ment moderne à colonnade, construit

pour le principalcercle d'Angers; bas-
r.'iief par Haindron; salle de concert.

Le logis Uarratitt renferme un ri-
<:he musée municipal qui comprend

e~–)- Jolie église moaerno. ue~
cMteau.~85~).

Antoign~, canton de Hontreuit-BM-

~y. es–~ Dolmen. Curieuse église
romane;beHetomhe<tuxi"'siecte.

ArmaH!ë, canton de Pouaneé.t~
Menhir,hautt)e5mètresetdemi.–Chil
tcaudnBois-Geslin(xvi'etxvH'siedes).

fin du xu'sieete, longue ut:-M'"<-
tres, large de 17, dont la voûte est sou-
tenue par quatorzeélégantes colonnes;

charmantechapelle consacrée enilM;
restcsd'unctoitredesxu*et xvr siècles;
vastes maga.insà trois nefs, couverts en
charpente et éclairés de deux côtés par
.)M tpnj~rfs romanes bâtiments di-

plus de 530 tableaux de Noël Coy-
pel, Hignard, Boucher, Lancret, F)an"
drin, Pater, Restout, Gérard, Bo-
dinier, du Dominiquin (?), de Philippe
de Ctmmpaigne, de Jordaëns, de Ruys-
daë), de Ribera, et surtout un tableau
de Raphae) (sainte Famille); des sculp-
tures de Falconet le Jeune, Houdon,
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Artannes,canton (Sud) de Saumur.

<?–>. Menhir. Débris romains.
Asnières,V. Cizay.
Aubigné-Briant,canton de Vihiers.

~Curieuseéglise des xi* et xm' siè-

cles beau clocher roman; cette église

est située dans l'enceinte d'un château
ruiné du xiu' siècle, Hanqué de tours.

Aubin-de-Luigné (Saint-), canton
de Chalonnes.<<- Ëg '~o de la Renais-

&an.ce; beite pierre tombale du.xvf siè-
cle. <?)–)- Élégant presbytère de.ta Re-

naissance Mie cheminée. Château

ruiné de la Basse-Guerche(Mt'sièc)e).
Aviré, canton de Segré. Dans i'e-

glise, belle sculpturedu xvu* Stècte, re-
present.mt i'Ador.ttion des Mages.
Joli manoir du xvi' sie~ le.

AvriUé, canton (Nord-Ouest) d'An-

gers. Jolie église moderne, de style

ogival; anciennes stalles provenant du
prieuré de la Haie.aux-Bons-Uomme',
dont la chapelle existe encore.

Auverse, canton de Noyant. <?)–~
Château de la Blanchardiere(xtt'siëclc);
motteentourée de fossés qui supportait
le donjon primitif.

Bagneux, canton (Sud) de Saumur.

<?–~ Célèbre dolmen, ou allée eou-
Te~te (mon. hist.) fo.-mce d'une scri
de dolmens mesurant 20 mètres de Ion.

gueur, 7 mètres de largeur et S mètre-
25 centimètre, de hauteur a l'entrée,

vers le fond, 2 mètres 50 t.eulemont. En

tout 21 pierres de grès la composant.
dont seize verticales, s'enfonçant,de 5
mètres dans le sol, quatre en couver-
ture, dont une primitivement h'n lue et
soutenue à l'mt. rieur par une pierre
fichée en terre; une cinquième recou-
vrait le petit vestibule et est tombée.
L'ouverture te présent.; vers le sud-est.
La surface entière égale t40mètr'-scar
rés. Menhir. D.)hnenlong de 6 mè-

tres. -Jolieéglise moderne,romane.
Manoir à tourelle de la Ferrièrc, res-
tauré collection de Menées, d'armes,
d'émaux et de tissus d'Orient.

Barthélémy (Saint-), canton (Nord-
Est) d'Angers. <a–<- Beau château, parc
et orangerie de PignerolltS (ifiO);

Baugé, chef-lieu d'arron'ii~etnent,
sur le Couesnon.t~ CM<MK (lu xv
siècle, remanié; admirableescalier, cou-

ronnépar une voûte à nervuresènforme
de patmter et attribué au lion roi René
(V. Ms<o<e). Dâns la Chapelle de
t'/tospt'ce, deux toi'es attribuées à Van
Dyek et à Philippe de Champaigne.

Dans la chapelle des rnC!<t's&
be'le croix-reliquaire(xm* siècle) pro-
ven.int de l'abbaye de la Boissière.

Bauné, canton de Seiches. es–)-
Eglise romane.

Beaucouzé, canton (Nora-Ouest)
d'Angers. ~–)- Dans l'église, deux ta-
bleaux remarquables.

Beaufort-en-VaHêe, chef-tieu de
canton, fa–>- Ruines d'un château des
x~ xn!°, x!V et xv. siècles. Église
des xv* et xvf siècles; beau clocher de
la Renaissance, haut de 48 mètres.
Statue de Jeanne de Laval, femme du
roi René, morte au château de Beau-
fort en 1498. Curieuse maison de
Jean Chardavoine,poète et musicien du
XYf siècle. CMteao de la Blinièr&
(xvn' et xvm' siècles). Restes du
prieuré d'Avritle (x;v', xv et xvnf siè-
cles). -Beau collège moderne.

Beautieu, canton deThouarce. <?–)-
t*gtise ogivale (l~S-'tStS); beaux vi-
traux. Chœur roman de l'ancienne
f~lise; anciennes pemtures murales.

Hôtt'l Desmazières, élégante cons-
truction du xvm* siècle. Dolmen de
Monthenantt.

Beaupréan, chef-lieu de canton.
~–)- Ë~ti~e Saint-Martin (xr siècle).

Église Notre-Dame, reconstruite de
183': à 1865 dan!, le style du x[V siè-
cle hante Dcchc dentelée en pierre,;
joli vitrail. Beau châteaumoderne

parc magnifique. Ancien collége
(!7i~). occupe par un petit séminaire.

Bégrolle, canton de Beaupréau.

<!)–<- Alit)a)'e de lielle-Fontaine (restes
d'une éghse du xn' siècle), aujourd'hui
occupée par tes Trappistes.

Béhnard, canton de Saint-Georges.

ta–)- Dans l'église (x~* et xv~' siècles),
stalles beutptées du xv° siècle; curieuse

statue de la mémo époque; portrait de

Louis XI, donné par Charles VIII; di-

vers objets et ornement sacerdotal dit

xv° siétie dans la sacristie.
Belle-Fontaine, BégroUe.

Blaison, canton des Ponts-de-C&.





M)–)- Êgtise remarquable des ~n' et
tV siede; 40 hettes stattes. Château

en partie ruiné (xn'et x''rsiedes);
motte artificielle.

Btou, canton de Lonsue. '?–)- Eg)ise

de!- et Mi' iiiceh" longue de 40 mè-
tres;e)och<'r()uxtit'siec)e;]o)itc-
b[eauduxvn'!)iede.

Boissière-Saint-Florent(La), can-
ton de HontrevauH- <e–)- Dans la sa-
cristie de t'e~Hse, beau Christ en argent

etsta~ue'de)aViergoduxv;'sièc)e:
BouiUê-Nënard,cantonde Pouanee*.

m)–)- Dans i'é):)iae, tableau remarqua-
Deduxvn'siède.–Châteauféodal.

Bourg-d'Iré, canton de Segré.

ei&–)- Magninque château moderne
detaHabouHerc.ba~ipourM.deFat-
loux sur Ies plans du duc de Valmy,
style duxYn* siècle; dans la chapelle,
admirable retahle en bois du xv siècle,
dont les ;-eu)pturesreprésentent ta Pas-

sion.–Ch'tcaude la Donve,propriété)
de )1. d'Armaillé.

Bouzillé, (anton de Champtoceaux.

sx–<- Château moderne de la Bour-
gonnière;eharmantechapo))ede la Re-
naissance renfermant un joli vitrail et
Un retable sculpté.

Brei), canton <)o Noyant. Jolie
église des xn' et xm' siècle.re-taurée;
beau cloelter avec flèche en pierre;
joli reliquaire du xni* siècle.

Brézë, canton de Montreuil-Bellay.

M–)- Château du xn* Hecte, restaure.
–ChezH.Courtade,MIe.coI)ectionde
tableaux et d'objets d'art.

Briollay, canton de Tiercé. es–)-
Dans l'église, curieus.esculpturedu xf
siècle.

Brion, canton de Beaufort. ~–)-
Belle église romane, restaurée.

Brissac, canton de Thouarcé. 09–)-
Beau château construit,de't608 à 1616,

par le premier duc de Brissac; deux
toursamaehicouUs,desxm'ct\it'



-i~('tc5;ct)ap!'He décorée par David
~d'Angers).

Broc,canton de t\oy~nt.D~-
men.

Candé, chef-ii~u <!e canton. <?–)-
)!etleë~tjSp,con-t['m[eenl~5.

Cernusson, canton deVtiiiers.>-
MoLtefeodate.

Cerqueux de-BIaulévrier (Les),
<ant.ort de Cholet. ~>- Munuinen~
druidique~.

Chacé, canton (Su de Saumur.

??–> CImte:'u ruiné du Boi~-de-Sa-
tnoi~~ay(xv~iccie).

Chalonnes-sur-Loire, chef-lieu Je
canton. ~)- Ë~Hse i\o[.rc-Dame (xn°
ct.[''sif'clcA).–['ont~u~pendu.

Chambe~lay, canton du Lion-d'Att-
~ers. ~M–~ Ch .[.eau de Boi~-Montbou-
cher{xv', xvt[° et xtx'siccie~; objets
d'ar[.de.9xvi"et.xvii'i(jc]es).

Chantpigné,canton de Ch~teauncuf.
Ch:Ucan de Charnacé (xvi" et

xvn" ~.iècies).

Champtocé, canton deChampiocé.cantondeS.tint-Cpor~pp.
??–~Ruine~d'un château du xiv" ~ipctc.

Champtoceaux,chef-lieu de canton.
?& Dans !'p~ti?e, statue par~ain-
'!ron;jo)itahteausurboisduxv'~ié-
cle (école itaii~nne?).–Curieuses rui-
nt's de l'ancienne ville forte.

Chanteloup, canton deCho)et. ??–>-
~hat.f'auruinedetiCout!refX!v"siectc).

Chapelle-sur-Oudon fLa), canton
de Se~re. ~–)-Croix des Demoiselles
(xvi'siccic).–ChateaudeiaLorie.

Charcé. canton de Thouarcé. E~

DonUe dolmen, près de la métairie du
Beaupréau.u à côté, menhir.

Chât~auneuf. chd-lieu de canton,
sur la Sartlie. É~!ise du xn" siè-
cle.- Ruines d'une tour du x)" siècle.

Chaudefonds, canton deChatonnes.
??–)- Pont du xin" siècle, sur le Layon.

Chazé-Henry, canton de Pouancé.
??–)- Église moderne, style du xm"
siècle.

Cheffes, canton de Tiercé.
Cto<'h&du xm" siècte; hctie inscription.

Chemellier,canton de Gennes.



Dolmen, dans le hois de la Pierre-Cou-
verte.

ChemiUë,chef-lieude canton.?))–)-
~HMjYotre-Bttmefm'tn.hist.), du
X[ï* siècle, remaniéeau xv. siècle, puis
auxvfdanslestyledelaReuaissance.
Beau clocher roman à trois étages, avec
Sèche en pierre <)uxvt'siec!e.Curieu-
ses fresques (1587). 6~–> Église Saint-
Pierre (\f, xvt* et xtx* siècles); fresques
anciennes clocher roman à deux
étages.

Chemiré-sur-Sarthe, canton de
Chateanneuf. M)–)- Église romane.
Logis du Chapitre (xvf sièe!e).

Chênehutte-tes-Tnffeaux canton
de Gennes. ~–>- Ancienne enceinte
d'un oppidum gaulois et d'une villa
gallo-romaine. restes d'uu prieuré
du xvt* siècle, réunis aux ruines d'une
petite église romane.–Ëgtisodes
Tuffeauxfx* et xi* siècles).

Chev!ré-Ie-E.oug3, canton de
Bauge. Clocher roman.

Chigné, canton de Noyant. sa–)-
'Curieuse église des m' et xn* siècles;
deux belles statues romanes (saint
Pierre et saint l'au!). Dolmen.
Peul van haut de 4 mètres.

Cholet, chef-lieu d'arrondissement,
ville manufacfm'iere, sur la Moine.

tœ–)- Magnifique église Notre-Dame,
(style du xm'sièe)e);!e chœur et
le transsept sont seuls achevé; Autet

en cuivre doré, avec sculptures; beaux
vitraux.–Pont du xv siècle, sur la
Moine. –Dolmen.–Plusieursmeninrs.

Cizay, canton de }!ontreuil-Bellay.
<?– Clocher à Ueelie dn xn' siècle.-
Magnifiques restes de l'abhaye d'As;iie-
res, convertis en ferms cloître du xn"
siècle; église ruinée du xïn" siècle;
chapelle abbatiale du xn* siècle, ren-
fermant des statues et des sculptures.

Clefs, canton de Bauge, ta:–)-Église
romane.

Combrêe,canton de Pouancé. <s–)-
Collège ecelëbia~ique. bâti de 18M à
<SS8; chapelle, style du x)H'siècle.

Coron, canton de Viliiers. e!9–)-
Deux menhirs.

Corzé, canton de Seiches. xs–~ Dans
l'église, beau tableau du xvn''siècle.

Deux dolmens.

Coudray-B5acouar<Ï (Le), canton
de Montrcuil Bellay. M)–>- Église: cu-
r[cuxchapitanxdus)t'siècle;prèsde
l'~i-e, bâtiment du xm" siècle.–Res-
tes d'une commatiderie.

1 Courléon, canton de Longue, sa–)-
Eg)isc romane.

Coutures, canton de Gennes. ?9–>-
Dolmen.

CunauU,communedeTrcves-Cunault.
~–)-Ëg)i<e romane (mon. Ïust.), ache-
vée au xm" siècle. Le vaisseau, composé
de trois nefs, a i3 met. de longueur,
~3 met. de largeur près de la porte
principale, 20 mèt. vers l'abside, 20 m.
de hauteur sons voûte vers la grande
porte et 16 met. à t'cxtremi'.é du chœur.
La tour, d'un hhie roman très-orne,
est couronnée par une flèche en pierre.
A l'intérieur, les chapiteaux des co-
lonnes, au nombre* de plus de 200,
sont ornes de sculptures variées, et
tous les murs sont décores de pein-
turesufrc-qued'unchclleexécution.
Ce magnifique édifice a été, il y a quel-
ques années, d'une complète et
habile restauration. 11 faisait partie
d'un prieure. L'ancienne église pa-
toissiale(xn''etxiu'siècles)subsiste
encore à demi ruinée, dans le cimetière.

Cuon, canton de Caugé. ?8– Cu-
rieuse église romane;très-beauclocher
du xn" i:ièc!e, avec flèche cpntque en
pierres taillées en forme d'écailles.

Cyr-en-Bourg (Saint), canton de
Montreutl-Cellay. e~ Ctmteau~ruinc
de la Bouchardjcre{xtV siècle).

Dampierre,canton (Sud) de Saumur.
as–)-Dans l'église, curieux tableau du
xv)i" siècle.

Daumeray, canton de Durtal. a~
Ruines du ptieurë de Saint-Martin (xf
et xn" siècles).

Dénezë, canton de Doué. ?9–)- Dol-
menàSnugré.–Église du xï'sièctc
(mon.hibt.).

Dénezé-sous-le-Lude, canton de
Noyant. Près d'un beau château
moderne, ruines de l'abbayede la Bois-
sière, fondée enllSl; chœurd'égtisedu
xn" siècle; chapelle isolée du xi~ siècle.

Distré. canton (Sud) de Saumur.
??–)- Église du xi" siècle. –Égîise de
Chétigné(xï' et xu" siècles).–Château



ut.iti:~es,duxv'auxvn'siccto,pour
le~représentation~sceniques.

Doué, cht'f'-)ieu de canton.
M~ttetco<i:)!e.–AlaChape!ie-sous-
Doué, autre motte féodale (43 mètres
de Imutcur), avec souterrains et débris
de fortifications.–BcHes fontaines

dePoce(mon.h~t.)duxv"siede–
Buttea~ut.to,cu[[pu\as&<'n)b!~ede
monuments nië~aHthifjue-['uinëh.

Douces, canton de l'eue ??–~ PiT-
tenduamphit.itcutre romain de Doué
(mon. ifist.): ce n'est qu'unecarticte
~nandonneedontîe.~f'i-po~i~onsomcLc

~H68).–Hutn~det'éuttsecnï'f~i;)Ïe
deSaint-Deni~(tuon.litsL},dcsxt["et.
xni'stectes.

Durtal,cftef-tieu de canton, sur les
deux rives duLoir.C~<x~i,im-
po--un[.econ=.truct.ion<!uxv°et.duxvtt"
siècle, ayant appartenuaux Jeux maré-

chaux de Schomherg, malheureusement
t'etnanic. Deux belles tours à mâchicou-
lis et toits pyramidaux; fresques du
xvn"sit''cte; magnifique situation.
Église Notre-Dame,t'cconstruite dans
le style du xt!t° ~iecte; ancien clocher
roman.- A Gouis, église du xf siéec



entièrement recouvert de peintures.
Fontevrault, canton (Sud) de Sau-

mur. <s–~ Magnifique église, qui dé-
pendait d'une aneit'nne abbaye, classée
tout entière parmi les monuments
historiques, et convertie malheu-
reusement en maison de détention.
Nef unique, flanquée de deux tours â
)a facade et couverte en coupoles; large
transsept; déambutatoire et chapelles
rayonnantes autour de l'abside; ton-
gueur totale, 89 mètres; hauteur sous
les coupoles, 19 mètres. Dans le trans-
sept sont déposées les quatre statues
tombâtes d'Henri H, roi d'Angleterre et
duc d'Anjou, d'Éléonore de Guienne, de
Itichard Cœur-de-Lion. et d'Isabeau
d'Angoulême, femme de Jean-Sans-
Terre. Ces statues, dont une est en bois
et tes trois autres en pierre, sont émi-
nemment remarquables tant au point
de vue historique qu'au point df vue
artistique: le gouvernementanglais les
demanda, en f867, & la France; mais
l'opinion publique força Kapoléon. IH a'
tes tui refuser après en avoir promis la
cession. Ctoitrc élégant du xu' siècle,
magnifiquement restaure à l'époque de
la Renaissance. SdUe capitulaire du
xvr et du xvn* siècle, avec peintures
muratc- Construction pyramidatc du
xt)' siècle, appelée to'tf 'd'Ëvrautt, et
sur laquelle 0!~t été émis les systèmes
tes plus ingénieux. Ce n'était que le
batimcn.t des cuisines de l'abbaye. Le
réfectoire, de stylo ogival,et les autres
bâtiments, reconstruits en partie au
xvn* siècle, sont remarquables aussi.
L'enceinte de t'abbaye renferme, outre
la grandebasilique,'deuxpetites égtises
du xn' siècte, Saint-Lazareet Saint-Be-
noit, dont chacune avait son cloître par-
ticulier. L'église paroissiale, assez
curieux édifice du xn* siècle, renferme
plusieurs objets d'art provenant de l'ab-
baye et entre autres le maître-autel,
exécuté vers <690. Sur la promenade
pubiique, chapelle Sainte-Catherine
(xm° siècle), que couronne une char-
mante colonne funéraire.

Fougeré, canton de Baugé. ??–
ËgUse du xn° siècle, avec voûte du xv*
sièclecouverte de peintures (fin du xvf
siècle).

Échemirë-Rignë, fanton de Bauge.

~a– Menhir. Ancien prieure de
Saint-Bihien(xn* et xv[* siècle').

Écouuant,eanton(Nord-est)d'An-
gers. ?))–~ Ancienneabbayedu Perray-
anx-Nonnains,fondée au commencement
du xm' siècle pour dus religieuses cis-
terciennes et convertie en ferme.

ÉcaiMê. canton de Tiercé. !<-
Cbateau du Piessi<-Bourrè, construit
par Jean Bourré, ministre des finances
sous Louis XI. Cet édifice, parfaitement
conserve, est entoure de hu'gcs fossés

que franchit un pont <)e sept arche:.
Aux angles du quadrilatère s'élèvent
quatre hetiestours cytindriquesama-
chicouiiset toits aigus,dont la plus
forte servatt ~!e donjon. Le plafond de
la salle des gardes offre de curieuses
peintures du temps de Jean Bourre.
divisées en six compartiments dont
chacun renferme quatre tableaux (pro-
verbes en action avec légendes rimées).

faveraie, cantonde Thouarcé. tœ–<-
Ëgtise du x[° siècle.

Feneu, canton de Tiercé. <s–)- Joli
château de Sautré.

Ferrière (La), canton de Segré.
~M– Deux dolmens.

Fief-Saavin (Le), canton de Mon-
trevault. es–~ Heultir. Oppidum
gaulois et ruines romaines à la Se-
Souricetaf<ombau!t.

fturent (Saint-),commune de Saint-
Iliiaire-Saint-Fiorent.eB–)- Bâtiments
(;.<'et xvu'siéric~), église du xu'
auxnt* s..porche gothique et crypte
romane, restes de l'abbaye de Saint-
Florent.

Florent-le-Vieil (Saint-), chef-lieu
de canton, sur un coteau de )a rive
gaucl)edelaLoire.Na–~Ëglisf(mon.
historique), des x[[t* et xtV siècles; ma-
gnifique tombeau du chef vendéeu Bon-
champ (statue et bas-reliefs exécutés
par David d'Angers).–Dans le cime-
tière, ruines d'une jolie chapelle du
xv* siècle.–Pontsuspendu sur la Loire.
es–>- Cromlectt dit de Botz.

Fontaine-Guérin, canton de Beau-
fort. ??–)- Beau dolmen de la Pierre-
Couverte autre dolmen, ruine.– Hotte
féodale nommée le Tertre-3looron.

Église du xi" siècle; vaste lambris



tnn de Sf~rë. Trois menhirs à )a
Dt.'nctiaie.–ChuteaudclaBianehate
(xvn'siectf');jot[cchjpci]c.

Gemme-sur-Loire (Sainte-), can-
ton des Potit~-de-Cé. Fameux re-
tranctipment de Fr~mt;)', appelé camp
de César, dans l'angle formé par le
confluent de la Loire et de la Mainee

Freigné, canton de Cande. s~
Deux menhirs.–Chutf'aude tourment
',xv'xv!'etxv[[t''b[écies),ayant.appar-
tenu au maréchal de ce nom; bûmes,
portraits et-objetsh)~-tot'tque~.

Gée, canton de BeaniorL ??–>- Ë~ti-'c
duxi'siècle.

Gemme-d'Andi~néiSainte-), can

t'cnceinte,défendue du coLcdesterres
par une tev~e hante sur certains
pointsdû6a8mett'cs,aunecon-
tenance de 35-urfs environ; eUeét.tit
traversée par le Rui-~&eau-Dor~, au nord
duquetsett'ouven). les vestiges d'une
petite enceinte semi-circutatreibrmee
de terre rapportée (t à 5 mètres de hau-

teur).). Au centre, sur un monticule fac-
ti'e,chapeitedeS.ii[)te-Apo!line(x.[n'
x[Vsiécte),a)tenanLa à l'ancien prieuré
des Citâtcticrs. -Tout près de Jà, au
sud, b~ins romains récemment, mis aujour.–Ég)isedu xnt" siècfe.–Château-
briant, château de~ x.vii'e<. xvni'' siècies
–Asiie département d'aliénés.



Hnntbautt(xn~,xv'etxvt'siéc)es);dé-
coration to~angée de briques rougeset
de briques noires. Belles ruines
d'une egt!seprtorale(l'î46); beaux
chapiteaux; admirable Saint-Sépulcre à
sept statues, du xvi" siècle; restes de
peintures; mausotre d'un chevalier.
TomheUe.

Hilaire--Saint--Plorent (Saint-),
canton (Sud) de Saumur. ?)–~ Dolmen.
–Débris d'un cromted) dit pierre de
Saint-Julien. Au Puy-Giraud, source
inc'ruhtante, au fond d'une grotte orné'*
de statactitc's. V. Saint-Ftorent.

Hôteiterie-de-FIëe (L'), canton de
S~grë. (M–~ Ruines de la chapelle des
Anges ('LV siècle).

Huitlé, canton de Dut'ta!. ~–>-Fon-
taine iucrustante.

Ingrandes, canton de Saint-Georges.
~–)- Pont sur la Loire.

Jallais, canton de Beaupréau. ?)–
Château de la Chapcronniére (xV au
xv;* siècle).

Jarzé, canton de Sctches. ?)–)-
Château bâti par Jean Bourré, ministre
des nnances de Louis XI, reconstruit
au xvm' siècle, et restauré depuis
1793 on y domine un vaste horizon
curieux portraits. –Jotioé~tise duxf
au xvt''sicc)e;boi&crieornée de sculp-
tures bizarres; crypte. Dolmen de
laRocue-Tbibautt.

Jean-d6-maavre<s(Saint-),canton
des Ponts-de-Cé. ~)– Dans un parc,
ancienne égiise du xt" siècte; flèche
étancée.–ChateauruinédeMécrain,
avec doubte ceinture de murailles et
fossés ancien pont !evis protégé par
deux tours crcneiées. Château d'A-
vriUé (xvt" et xvnï* siecïes).

Juignë-snr-Loire,cantondes Ponts-
dc-Cé. ?9– Egtise, beau chceur du
xn* siècle.

JumeHiëre(La),canton deCbemiUé.
<?–)- Château moderne des Bubards.

!Lambert-)a-Po}erie (Saint-), can-
ton (~oru-Oues).) d'Angers. Châ-
teau de la Colleterie (xvm* siècle) à
la chapelle (moderne); 'remarquables
vitraux du xvr sier)e, provenant d'une
ancienne église. Près de ce château,
dolmen dit M~ison-des-Fées, composé
'je deux chambres recouvertes de gros

Gennes,chef-lieu dé canton, sur un
coteau de la rive gauche de la Loire.

Menhir. Magnifique dolmen
de la Madeleine,composede dix pierres,
long de 11 mètres. Près de la fon-
taine d'Avort, qui passe pour avoir des

propriétés dangereuses, beau dolmen
de la Pagerie. Nombreusesruines ro-
maines et du moyen-fige rentes dé-
blayés d'un théâtre, d'un aqueduc et
d'unesalle de hainscirculaire(s;;d<!<o-
t':K;n) autour de laquelle rayonnaient
huit cellules carrées, dont trois sont
bien conservées. Églises Sajnt-Euséhe
et Saint.Yétérm(mon.hist.),remontant
en partie, au nu ins au tx* siècle.
Eg)isede!Uy(xi'siee)e).–C)!&teau
ruiné de BcHevue,ancien rendez-vous
de chasse du marécita! de Maiité-
Bréxé. Beaux dolmens de la Cour-
d'AYortetdetaForét.

Genneteil,canton de Noyant. t~–)-
Ëj;)iseduxn*hieeie;beau.portai).

Georges-Châtelaison (Saint-),
canton de Doué. ts–)- Église des xf
et!m'siéc)es;bcauc)och.r.

Georges-des-Sept Voies (Saint-),
canton de Cfnnes. tœ–)- Ëgtise du x)°
siècle. Monuments mégatiHaques
nombreux et remarquables.

Georges-sur-1-oire (Sa'n'-), chef-
lieu de canton, ia)–)- CMteau de Che-
vigné(xvn'siée)e).–V.Setra[it.

Germain (Saint-), canton de Mont-
faucon. ?)–)- i'rf!, de la métairie de la
Bavière,singulier monument druidique,
reposant ~u[' un monticule artificiel
élevéau centre d'uneenceinte de pierres
rondps.etptatf:b;cemonumeutportcàà

son sommet un assemblage de gros
blocs, dont l'un, ere.usé en cuvette,
forme un ))assin terminé par une rigole
qui aboutit at'cxn'émité do la pierre.

Germain-des-Prés(Saint-canton
de Saint-Georges. ~–)- Sur la colline
Saint-Boch, but de pèlerinage, deux
htatuescolossales.

Gesté. canton de Beaupréau. <!?–>
Château de la Brûlaire.

Gonnord,cantondeTl]ouarcé.
Belle église moderne. Restes d'un
château.

Hilaire-du-Bois (Saint-), canton
de Yihiers. es–)- Châteaudu Coudrav-





blocs de 4 à 5 mètres de largeur.
Lande-Chasle (La), canton de Lon-

gué. SB–>- Remarquables scu'ptures
modernes dans l'église.–Menhir.

Lasse, canton de Voyant. ~–>- Châ-
teau de Launay-Bafer. Ancien châ-
teau du Bouchot..

Lion-d'Angers(Le), chef lieu de
canton. ~–<- Église du x[' siècle (mo-
nument historique).–Beauchâteau de
t'Ile-Briant(svn:* siècle).

Longué, chef-lieu de canton. !œ–)-
Église moderne (style du xiu'siècle),
admirablementsituée. Beau eMteatt
d'Avoir (Renaissance); chapeue gothi-
que.–Chateau()e)aCirottière(xv*bie-
cle) curieuse ctmpcih) avec transsept,
duxn['iecie.

Loroux(Le),commune de Vernan-
tes. ~–)- Belles ruines d'une abbaye
fortifiée des xn* et xi\" siècles.

Lonerre, canton de Genncs. ~–>-
Dolmen.

Louresse-Rocheménter,canton de
Doué. <s–~ Dcu!: dolmens.

LonrouxBéconnais (Le), cher-
lieu decanton. ~Ruines de l'abbaye
de Poutron,fondée en 1134.

Nacaire (Saint-), canton de Mont-
faucon ~–)- Beau menitirde la Bre
teMiere, haut de métrés.

rMarcé,cantonde Seiches,ss–Crom-
!ech prés de la métairie de Bocbc-
rieux.

Martigné-Briand, canton de Doue.
??–Ruines pittoresques d'un château
fort du xv[* siècle, qui entourent l'é-
glise, courounee elle-même de tnaclii-
coulis hautes cheminées. Menhir,
haut del*metres, debout près de qua-
tre autresmenhirseonchës, restes d'un
cromlech ou d'un alignement.

Martin-d'Arcé (Saint-), canton de
Bauge, es–)-Menhir.–Église du
x[* siècle.

!Mar:in-de-!a-Ptace (Saint-), can-
ton (Kord-Ouest)de Saumur. <?–<- Ma-
noirdeBoumois(xvt'etxvïi'siccte),
oùnaquitethal)itaDuPetit-Thouars,
le t]érosd'Abou!:ir,admirablesvitraux
dans la chapelle.

Martin-dû Bois(Saint-), canton de
Segré. ~–)- Dolmen dans le bois des
Deffais. Charmant manoir du l'er-

cher (commencement du xvf siècle)
jolie chapelle du xn' siècle.

Naulévrier, ville du canton de
Cholet.fs–Châteaumoderne.–Église
renfermant de beaux vitraux du xm°
siècle.

maur (Saint-), V. le Toureil.
Nay (Le), canton de Beaupréau.

??–)- Belle église du xv. siècle; clefs
de voûte peintes et sculptées; belle sta-
tue de saint Michel.

Mazé, canton de Deaufort-en-Yallée.
<?–>- Église du xtv* siècle, restaurée.

Châteaude Montgeoffroy, bâti par le
maréchal de Contades; deux tours et
ci)npe)ledu xvi'siecie;dansla chapelle,
tombeaudu maréchal.

Meignanne (La), canton (Nord-
Ouest) d'Angers. ??–Bcau dolmen de
Fessine. Peulvan à la Roche.

Nënifrë (La), canton des Ponts-de-
Cé. !?–>- Manoir l)ati par le roi René.

Méron, canton de Hontreuil-Bellay.
M–~ Tomhelle.

Nire, canton de Chateauneuf. !m–~
Dolmen servant d'écurie~ Dans l'é-
glisc, peinture sur bois et lambris du
xv'siec)e.

Montfaucon, chef-lieu de canton.
~–)- Deux églises du xm' siècle.

MonguiMon, canton de Segré. ??–
Débris d'un cromlech: il reste de-
bout trois menhirs ou peulvans, dont
l'un a 4*,30 de hauteur. Dolmen.

Montilliers, canton de Yihiers.
6~Otateau moderne de Tirepoil.

MontreuU-BeIfroi, canton (Nord-
Ouest) d'Angers. ?9–~ Curieux manoir
de)aDeahlere(xvi'siceie).

Montreuil-Bellay,chef-lieu de can-
ton, au sommet d'un coteau escarpé,
sur la rive droite du Thouet, dans un
site charmant, en–)- Beau pont en
pierre.-Deux tomheNesénormes, qui
passent pour les plus belles du dépar-
tement. Du château construit par
Foulques Nerra (V. Ilistoire), il ne
re-te qu'une grosse tour ronde, qui
a été remaniée dans la suite; le cha-
teau actuel est une imposante de-
meureféodaleduxv sieele(mon.hist.),
magnifiquementrestaurée de nos jours:
un pont a été jeté sur les fossés, les
herses ont été rétablies entre les deux



Montrevault, chef-lieu de canton.
~–>-Tomhcl!e,tiantedel5ntè're&.

lylontsoreau, calilori (Sud) desau-
mur. ?& -\uho!'d de la Loire, beau
c)tut.eandefuR''n.n&~aiice(mon.hist..),
à double façade~ machicouH~ et cré-
neaux;jutiet.onrcUeoriiced'at'abe&-

tours et sous les voûtes de l'entrée.
Donjon d'où l'on découvre une vue ad-
mirable. L'église,auttefotseodeghic
(ntonumGnthi&tODquc),jointeau cou-
teau, date comnietuidu xv" &iecte.–
Vastes et cuncu~e~cui~me~ du citapttre
(xv~ièc'e).

Murs, canton des Ponts-de-Ce.??–>-
Aux Ch.jteHiprs, mur circulaire ro-
main (?),-ouslcf;uclest<rfuséedans
le roc uoe tar~e grotte. É~ti~e d'Éri-
gné (xf ~iécif) charpente sculptée du
x~~He.–Vueimpo~antedelaRo-
che-de-Murs.

Noyant, (.-hcf-Hf'u de canton.
Nueil-sous-Passavant, canton de

Vituprs. Église intéressante des

ques. Ruines de l'église Sainte-Croix
(\n"siéc!e).

Morannes, canton de Durtal. ~>- )
Égiiseduxu'siècte.

NouUherne,canton <1e Longue,es–)-
Cuneuseeptisede~xfet xnt'siècles:
(mon. itist.), restaurée; voûtes remar- 1
quabfes.–DanstecimeUere,curieux
ossuaire en fjrme de crypte~urmonte
ja<Jisd'unfanat(xn'siecte).



x', xf et xn* siectes. Château ruiné
de)aCoissonniëre(xv'siec)e).

Nyoiseau, canton de Segré. i~
Belles ruines d'une abbaye de femmes
(ursiëcte).

Passavant, canton de Vihi~rs.
Ëgtise du xf siècle. Château ruiné
des xtV et xvn* siecies. avec fossés.

Pierre-Montlimart (Saint-) canton
de Montrevautt. es–> MoHe avec fo-sé.

Château moderne de la Bellière
(style de la Renaissance).

Pin-en-Nauges (Le), canton de

Beaupréau. ??–>- Ruines du château
de la Jousseliniere(xvo et xvf siècles).

Manoir de la Blonnière; belle che-
minée de la Renaissance.

Plessis-Bourré(I.e), ~Ëeuit!é.
Plessis-Grammoire (Le), canton

(Nord-Est) d'Angers. ?9–)- Ëgtise du
xn' siècle sculpturesintéressantes.

PIessis.Macë (Le), canton (Nord-
Ouest) d'Angers. ?)–)- MagniCques
ruines d'un cttateau du x~ siècle; lar-
ges fossés; trois belles tours cylindri-
ques fort donjon carre jolie chapelle

?&–)- Magnitiquechâteau moderne du
sty)e'de la Hcnai-sance.

foaancë.ehef-Ueu de canton.<)-
Ancien château fort. en ruines. -Beau
chateaumodernedeTt'ezé.

Pouèse (La), ''anton du Lion-d'An-
gers. ??–~ Beau tumulus.

Puy-Notrc-Dame (Le), canton de
Montreuit-BeHay.~–)- Église (monu-
ment historique) du xv[*siee!e;trois
toursanè(;hesdepierres;dansiotrë-
bor.rehquece~èhrt'connuesous )e nom
de ceinturede la Vierge.

Rémy-ia-Varenne~Saint-), canton
des Pon~de-Ce. -)- Égiise romane,
restaurée. Restes d'un prieuré: );et-

du xv° siècle; balustrades élégantes dans
les principales salles pare immense.

Pontigné, canton de Baugé. ??–)-
Église du'm'siede(monumentli:stori-
que), avec peintures.

Ponts-de-Cé (Les), chef-lieu de
canton. ts–t- ~</tMeSaint-Aubin (x[;'
et xVsiècies; beitespctntures murales
et vitraux des xv et xvi'siècle--).–
Dans r~~&'e~at/î~ftMrt~e,moderne,
belles stalles du xv[' siècle ft curieux
tahleaux du xvn'siècle-–jËj~/Mede
St)r<;M,c))œur (153'i) sculpté. PoH/s
cëleures, reconstruits en 1S46 et 186J.
–C/<[~/eau(mon.lnst.)duxv'siècle.

Potherie (La', canton de Candê.



Vihiers. ~–)-
Beau fouvent
(maison mère)
dessn'ursdela la
Charité du Sa-
crë-Cœur; élé-
gante chapeue
ogivale (vi-
tt'eaux remar-
quables).

Saumur,
chef-lieu d'ar-
rondissement et
de trois cantons,
surt~riveg.m-
cheetsurune
île de la Loire.

Deux beaux
po~~smodcr-
nes.–Célèbre =

fco~decat'a-
lerie, installée
dans nue dé-
plus beifesca-
sernesquisoientj
en France.
C/ta/ë~Hde-'xn', a
xrn°etxtv*ti. j 1
cles (monument i
historique),eon- a

vertienar.senai
et en poudrière.k
–Charmant/tu- t~e~ef~/ego-
thique.de~xr)'
etxix'i.iec!es,
renfermant* un
nAtif m11. 1;petit musée. tis-Mis.s'étend un jar-
din public orné d'une bcHe~tf.tue
de marbre.–Curies /:o.sp;c<' de
~aProftWene<'(i87~),dnntp~u-ieurs
saUes sont creusée:, dans le roc.
Deuxbei!e<<t)tt)-(!LV5iec)e),re4es!
des fortifications.–7'Aea~reu.mque
de colonn.'des corinthiennes.–Rcau
bâtiment moderne servant à la pof,<<'

lescheminees.fenc'tresavec sculptures
peintes (xvi* sierte);dans la ehapeiic,
fresque du xt's!c<;[e.

Rosiers (Les), canton (~ord-Oncst)
Je~aufnur.P"[Hsu-pf'nJusur
la Loire.–É~ii~-eduxiii'iècte;re-
marquaMe clocher du ït'siecte.

:ur j

Salle-de-Vihiers (La), canton deSaIle-de-Vihiers (La), canton de
Vihiers. ~–)- mpne ae n-t-

pltaine, nourrice
du roi René.–
~~tn~-tYtCO~s,
hc[ édifice du
xn''stè(.ie,asu!)t
de nos jours de
grands remanie-
mcN[s;so[i!)eau
ctocherestmo-
(fcrne.Pre~de
Si.)tttt.ico!ass'c-
lève une cu-
rieuse ~'yrct-
~~e funéraire
ttuxu''hiecle,en-
clavée dans des
mutons parti-
c'.t!ier<'s.–Lac~Sa~-
,/c~~estunciiar-
mant spécimen
de l'art angevin~~Hn~
siecte.o~r~-
Dame-t/cs-A?'-
dilliers est do-
iniuëeparune
somptueuse cou-
pole du xvti"stè-
cfc. T~K~/e
/J?'0/'?S<fZM~,
d'ordre dorique
grec.
Savennières,

canton de Saint-
Georg~s-sur-
{mon. Iii.,t.1 en

Église de Tierce.

Loire. b~hse (mon. u'st.) en
partie du tx'siecie; façade très-cu-
rieuse, où la brique, m~Jeeavecta la
pierre, forme de curieux dessins.
D.)n~l'cgti~ed'Ëp)re,deuxtab:eaux sur
cuivre du x\-u' siècle, et un curieux
ettapiteauroHani.

Segré, chef-tien d'arrondissement,
en confluentde la Verzée et de l'Oudon.

eL au veaegraprae. maxsme ame ue
la reine Cëci!e(df Sicile).–jÈ~Hse
Sa:)t<tt'r)'e(monum'nt historique)
des xii'.xt* et xv!t*i<cies, possédant
de f'urienses tapisseries.oire-Dame-
f/<?-iYfïH~(x!t[° et xv'siècles),
(u)onu~ieut historique), pos-ède aussi
dcstapissct'ic'aarttienne~.cut'ieuseépi-

taphe de Ti-



~Ruinesdu château et re'tes d'unePe)!apeUe(xt*siec)f),suriesquetsaëte
bâtie nnebeHeëKiise.

Seiches, chef-tieu de canton. ?9–>-
V.teVerger.

Serrant,communedeSaint-Georges-
bur-Loire. (~–<- )fapndiqnechâteaudes
xvt',xvn''etxvn!"siècles, dont la c!<a-
peUe, bâtie par Mansart, renferme le
mauso'ee de .Nicotas Bautru, ehef-d'œu-
vreduc.iebn!r.0t-.evox.

Soucelles, canton de Tiercé.
Beau dolmen.

Soulaire, canton de Tierce. ~–<-
Dans t'eghse,an''iensti~rau'Châ-
teau du Dois (xvni'.sie.')e); tapisserie;.
et portraits remarquables dei'nr et
XMn'iec)e!i;joi.e!-tutuc.

Soulanger, canton de Doué. ~–t-Chatpauruinë.
Sylva'n (Saint-), canton (Xord-EsH

d'Angers, e~~ Beau château d'Ëchar-
bot, avec lie.

Souzay, canton (Sud) de Saumur.s~use'!u\Vsiecfe.
Tessoualle (La), canton de Chotpt.

~e–JIauoirdetaCour(.'n*et\vt'i<
etes).

Thouarcé, ct~ef-iieu de canton.<Cha!e:tu ruine de Sanzay, con-struit au xttr's'enie.
Tiercé, rhef'-tieu de canton. ~–)-Magnétique e~Use moderne, i-ttteogi-

Yat;c)ocherhautde5.'iu~'tres. gi-

Tigné, canton de Vibiers. An-eienciiateaudesxtt'etxv'sicctes,
restauré.

Torfou, canton de )Iontfaueon.
Rocf!cr)jranhntdeiaPierreTournisse,
oùsev,<ientdesha-.sinsetdesri~o)es
creu~s de main d'homme. Coionne
étevëe en mémoire de la Lataiitedel795
(f.~M~ttf).

Tour-Landry (La), canton de Che-
minê.e!)–<-})enhir.

Toureil (Le), canton de Gennes.
~–)- Êgti~e du xin' ,i.)e beau ciocher.urte))ordde)aLoire,ruine<.
de la célèbre abbaye de Saint.tfaur,
servant de ter'ne; grand baHment duxv;'siecie;chapeitednxn'siècle

(inscriptions curieuses).–Tour de
Galles, donjon du xi- siècle.

Trélazé, canton (Sud-E~t) d'Angers.
Ardoi-ierescélèbres.

Trëmentmes, canton de Cholet.
ts)–Menhiret tombeiie.

Trèves.Cnnautt, canton de Gennes.~Eglise en partie romane; beau
tombeau du xv siècle, avec statue.–
HagnifKjue donjon (mon. hist.) bâti enUjf, haut de 55 mètres, et composéde
<'<x tours, l'une carrée, l'autre cylin-
drique.–Beiiesruines de la chape!)e
Saint-Maxenseut(xftfsiecie).–Prieuré
de Sfint-Macc(monument itistoriquedu
xti* siècle), bâti sur édifice antérieur,
dont tes murailles, encoresubsistantes,
coupées de cordons de briques avecpe-
tites pierres eei~antiHonnëes, sontchar-
géesd'in-criptions lapidaires en verstattns;àl'mtéricur,re=tesdcbelfes
fresques.Cunautt.

Varrains, canton (Sud) de Saumur.
se–~ Menhir et dolmen.

Verger fLe), commune de Seiches.
Rentes d'un magnifique château

de la Renaissance; vaste parc.
Vernantes, canton de Longue.??–

ChâteaudGja!esnes(xvt"etxtn*sié-
cles) vaste parc; tardes fossés. V. le
Loroux.

Vernoil-te-JTourrier,canton de Lon-
gué. !?–<. Égiisedesxf et xn' siècles.
–Château de [a Viue-cn-Fourrier.

VieH-Baugé,canton de Bauge. ~–>-
Château de Landifer, nanque de quatre
belles tours, avec fenêtres hordées de
riches arabesques (xvi' siècle).

Vihiers, chef-lieu de canton. ??–>-
Restes d'un prieure, d'une église et d'un
château. Hotte féodale. Tombelle
haute décimètres.

Villedieu, fanton de Beaupréau.
~–<. Beau chêne de la Grange, dans
l'intérieur duquel a été construite une
ehapetie.–Au cimetièrede la Blouère,
tombes des.\u;* et xf siècles; deux
croixduxv'sieeie.

Vittevêque, canton (Nord-Est) d'An-
gers. M–i- Ancien château épisco-
pa:.








